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L'Organisation Moderne dans l'hnprimerie 
(SUITE ET FIN) 


OUPOIRS. PINCES COUPANTES. SCIES SPÉCIALES. 
- Pour tirer le meilleur parti de la ligne-bloc, 
il faut en faciliter la coupe très rapide. L'usage 
des appareils à couper doit être fréquent et 
facilité dans un atelier de Typographie 
moderne, dont l'organisation doit être au­
dessus de toute critique. Trois appareils, se 


complétant très heureusement, et d'une utilité incontestable, 
peuvent être adoptés : 


a) Pinces coupantes spéciales avec typomètre gradué par 
cicéro et par point, très commode pour les articles et les ouvrages 
contenant des formules mathématiques, dont le montage sera 
confié à des typographes, appelés « fonctionnaires », bons 
typographes spécialisés ; chacun d'eux aura à sa disposition 
une pince coupante. Les habillages « en rond» seront façonnés 
à la pince coupante. 


b) Coupoirs à crémaillère avec taquets de justification auto­
matique. Ces coupoirs ont cet avantage, en dehors de leur 
construction précise et robuste, de faire gagner du temps, 
puisqu'ils évitent la prise de justification, qui est automatique. 
Il y aura au moins un coupoir par série de rangs, pour 
supprimer les allées et venues et les attentes devant un seul 


. . 
coupOlr en servlce. 


c) Enfin, une ou plusieurs scies spéciales, avec petit moteur 
électrique, et pourvues d'une crémaillère de justification auto­
matique et d'un vernier par point Didot. Les habillages variés 
de clichés nécessitent un grand nombre de justifications diverses. 
Au lieu de changer les cales du moule à chaque fois, l'opérateur 
manœuvre ses taquets de justification automatique (ce qui est 
instantané), et les lignes-blocs sont clichées sur la justification 
demandée, mais avec un découvert que le fonctionnaire fait 
tomber à la scie. 


La même opération se produit lorsque des lignes de correc­
tions sont composées sur une justification plus grande, avec 
découvert pour que l'opérateur n'ait pas à changer les cales. 


Le coupoir oblige de couper ligne par ligne, tandis que la 
scie permet de couper simultanément une poignée qui peut aller 
jusqu'à cinquante lignes en corps 6. Des lignes-blocs isolées ou 
en petit nombre peuvent être coupées au coupoir. 


Bien entendu, le nécessaire sera fait pour que les mâchoires 
des Linotypes, la justification des scies et des coupoirs soient 
rigoureusement d'accord, au centième de millimètre. 


CLICHÉS. - La salle où sont rangés les clichés est une 
dépendance de l'atelier de Typographie. Les clichés sont rangés 







dans des casiers après avoir été nettoyés et huilés, et un réper­
toire permet de retrouver facilement un cliché cherché. 


CORRECTEURS. - Le service des correcteurs, qui a une 
certaine analogie avec le service de vérification des autres 
industries, est un accessoire très important du service de la 
composition, mais ce n'est qu'un accessoire. Il comprendra au 
moins deux tables, non indépendantes, mais occupant un 
emplacement différent nécessité par la division du travail telle 
que nous venons de l'exposer. La plus importante de ces tables 
-sera placée aux Linotypes, et l'autre, avec le chef correcteur, 
au Bureau technique. 


Les corrections en première devront suivre de très près la 
composition. Sans aller jusqu'à corriger paquet par paquet (ce 
que l'on est obligé de faire pour les quotidiens), on ne laissera 
traîner que le moins possible de corrections ; les épreuves seront 
lues au fur et à mesure et ensuite réparties par le chef linotypiste 
de manière à ne pas gêner le travail en cours, et aussi pour que 
�oient écartés les changements de cales et de magasins inutiles. 
Cette recommandation perd évidemment de son intérêt avec les 
Linotypes modernes à changements instantanés; mais il ne 
faut pas oublier cependant que le fait de changer de travail à 
chaque instant exige de l'opérateur une « mise en route» 
personnelle qui, répétée, fait perdre du temps et influe finalement 
sur la production globale. 


Les correcteurs en première et les reviseurs seront placés le 
plus près possible des Linotypes, puisqu'en définitive ce sont 
celles-ci qui exécutent matériellement les corrections. Mais, 
cependant, afin de donner aux correcteurs la tranquillité morale 
et physique nécessitée par leurs délicates fonctions, leur local 
sera isolé et mis le plus possible à l'écart du bruit, au moyen de 
séparation genre paravent fixe; si la topographie des lieux ne 
permet pas de loger les correcteurs à côté des machines, ils 
pourront se tenir à l'étage supérieur ou inférieur, communiquant 
avec le service de la composition par un petit monte-charge pour 
les épreuves. Comme les demandes de renseignements sont 
inévitables de la part des linotypistes et des fonctionnaires, il 
serait préférable que la correction soit placée à côté de la compo­
sition même, autant que possible entre le local de'3 Linotypes 
et l'atelier de Typographie. Toujours dans le but d'éviter des 
corrections et revisions subséquentes, et pour que le travail livré 
du premier jet soit impeccable dans la mesure du possible, les 
ouvriers ne doivent pas hésiter à se faire préciser un point 
douteux. 


Dans notre esprit, le Bureau technique étant la cheville 
ouvrière de l'organisation du travail telle que nous la concevons, 
il est normal d' y adjoindre une table de correction, occupée par 
un chef correcteur, et des aides si le travail l'exige, qui vérifie­
ront si les indications données ont été strictement et convena­
blement exécutées. 







Avant de mettre la dernière main à un ouvrage, ou avant 
de fournir l'épreuve définitive pour le bon à tirer, les correcteurs 
vérifieront si les indications ont été suivies et les corrections 
faites ; ils contrôleront les titres ordinaires et les titres courants, 
le foliotage, les signatures et les réclames, les impositions et les 
blancs, etc. 


Le chef correcteur dirigera l'équipe des correcteurs et 
assurera l'unité indispensable des corrections. La bonne marche 
du travail demande que les correcteurs ne diffèrent pas d'avis 
sur des points de détail, les uns marquant des corrections et les 
autres les modifiant. Le chef correcteur imposera donc une 
direction uniforme, conformément aux avis donnés par la direc­
tion du Bureau technique. 


ATELIER TYPO-LINO. - L'atelier de Typographie mobile et 
mécanique aura à sa tête un chef connaissant bien son métier 
et apte à diriger un atelier de composition moderne. La plus 
grande partie de la composition étant faite à la Linotype, il est 
indispensable que le chef de la composition soit aussi compétent 
en typographie mécanique qu'en typographie mobile. La 
composition en lignes-blocs est complètement différente de la 
composition en mobile ; et il est avantageux que l'atelier de 
composition soit dirigé par un maître ouvrier très au courant de 
cette nouvelle technique, connaissant la machine et ses possi­
bilités, et sachant distribuer le travail pour éviter aux Linotypes 
les attentes de copie ainsi que les changements et manipulations 
de magasins inutiles. 


Dans beaucoup d'imprimeries, on continue à faire composer 
à la main, en caractères mobiles, des travaux importants dont 
l'exécution par les Linotypes serait facile et avantageuse. Cela 
tient uniquement à ce fait que les ateliers de typographie sont 
dirigés par des chefs très bons techniciens en ce qui concerne 
l'ancien mode de travail manuel, mais ignorant trop, par contre, 
ce merveilleux instrument que représente une Linotype 
moderne. 


Dans bien des cas, aussi, l'équipement des machines a été 
choisi par des personnes non initiées au travail des Linotypes ; 
cet équipement ne répond pas aux nécessités du travail de 
labeur, que toutes les Linotypes modernes sont aptes à exécuter. 


Nous insistons donc tout particulièrement sur l'obligation 
pour le chef de l'atelier de composition d'être, non seulement un 
-excellent typographe, mais aussi un bon linotypiste. Chargé de 
l'exécution générale et de la dIrection de toute la composition, 
il doit avoir une grande expérience de tout ce qui concerne la 
typographie moderne, et les Linotypes ne doivent avoir aucun 
secret pour 1 ui. 


Le chef de la composition a sous ses ordres, comme sous­
chefs, des metteurs en pages, qui devront, si possible, connaître 
déjà les travaux de la maison, de manière que la transition entre 
l'ancien mode de travail (en mobile) et le nouveau se fasse sans 







ennui et sans dommage pour les publications en cours. Mais 
il serait aussi d'un grand avantage que ces metteurs en pages 
connussent la Linotype plus que superficiellement, de manière 
à accepter sans arrière-pensée les directives données par le 
Bureau technique et faire preuve d'une bonne volonté indéniable 
dans l'emploi de cette nouvelle méthode de travail. 


BUREAU TECHNIQUE. - Le Bureau technique est l'âme d'une 
organisation du travail moderne telle que nous l'exposons. De 
même qu'à l'usine de mécanique est adjoint un bureau de dessin 
et d'étude, de même l'Imprimerie moderne aura comme organe 
principal un Bureau technique de préparation du travail ; ces 
organismes sont indispensables pour tirer parti des machines 
automatiques. 


Le Bureau technique d'imprimerie doit avoir logiquement 
sous ses ordres la direction de l'atelier de fabrication, compo­
sition et impression, puisque le service de fabrication est chargé 
d'exécuter le travail tel qu'il aura été préparé par le Bureau 
technique. 


Il est évident que le chef du Bureau technique doit être un 
technicien absolument hors de pair, un professionnel averti, 
très au courant de la nouvelle technique typographique et qu'il 
doit avoir une grande habitude de la mise en route des ouvrages 
en manuscrit et en réimpression à composer en lignes-blocs, 
ainsi que de leur mise sous presse. Nous disons « grande 
habitude » : ce qui veut dire que le Bureau technique, pour 
donner satisfaction aux desiderata que l'on en attend, doit être 
dirigé par un praticien, dont l'expérience ne soit pas purement 
livresque. Dans ce poste, le « mandarinat» ne pourra donner 
que des déboires. Le choix du matériel et de l'équipement est 
primordial en matière de machines à composer ; de plus, la 
façon dont le travail sera exécuté, au point de vue technique 
comme au point de vue rendement, sera toute bonne ou toute 
mauvaise, suivant que les directives du Bureau technique seront 
bonnes ou mauvaises. Seul un praticien est capable de préparer 
le travail de composition pour que l'exécution en soit rapide et 
parfaite du premier coup. 


Nous le répétons : la composition en lignes-blocs est complè­
tement différente de la composition en mobile, et ses manipu­
lations obligent à adopter une technique spéciale. Il importe 
que la direction du Bureau technique soit assurée par une 
personne qui connaisse d'une façon parfaite la Linotype et ses 
possibilités, qui puisse prévoir les avantages et les inconvénients 
de telle ou telle façon de faire, ainsi que les incidents éventuels 
de fabrication, pour pouvoir y pallier en temps utile. 


C'est une condition absolue, car il ne s'agit pas seulement 
en cette occasion de prendre la direction d'un service en plein 
fonctionnement, mais au contraire de l'organisation et de la 
mise en route d'un nouveau mode de travail, pour lequel il faut 
que chaque partie du personnel s'adapte bien à son rôle. 







Nous nous sommes étendus très longuement sur l' organi­
sation d'un service moderne de composition typographique, en 


prenant pour base la Linotype, qui doit exécuter la plus grande 
partie (disons la presque totalité) de la composition elle-même. 
C'est, dans une imprimerie, le service de la composition qui 
est le plus important, le plus délicat, et où les innovations 
pénètrent le plus lentement. Les indications données dans cet 
article, étagé sur plusieurs numéros du Bulletin de la Linotype, 
tout en étant d'ordre général, pourront servir utilement. 


Nous donnerons plus tard nos conceptions pour les deuxième 
et troisième stades de fabrication des imprimés : l'impression 
et la brochure. Dans ce domaine aussi de merveilleuse3 machines 
permettent de produire vite et bien. 


En résumé, une organisation du travail telle que nous 
l'exposons a pour but de séparer nettement en deux parties la 
composition : à rune, tout le travail de la pensée, de la prépa­
ration minutieuse; à l'autre, l'exécution matérielle de ce même 
travail. Cette organisation nécessite évidemment un petit 
nombre de très bons techniciens et surtout une préparation 
matérielle étudiée dans ses moindres détails en vue de l'effort 
à fournir. C'est une partie dont l'importance est primordiale, 
et l'expérience nous a appris que les solutions des nombreux 
problèmes qu'elle soulève étaient trop souvent données à la 
l, , 


. egere. 
Avec une organisation matérielle parfaite, et le travail étant 


préparé méthodiquement, toutes les opérations doivent harmo­
nieusement s'enchaîner, et le service de la composition doit 
s'efforcer de ressembler à une machine automatique précise 
dans laquelle toutes les fonctions s'accomplissent à la suite les 
unes des autres. Cela ne peut venir que d'une direction intelli­
gente qui soit comme un centre d'orientation faisant converger 
en temps utile les efforts de tous vers le but commun. 


TROIS-IxES. 


Il reste encore quelques 


volumes de 
LA TYPOGRAPHIE 


A LA LINOTY PE par 


LCCIEN AMEN 


�� Cet ouvrage a sa place marquée dans �� 
Pris dans la bibliothèque de tout Maître-Impri- Par poste 


nos bureaux: meur possesseur de Linotypes, ainsi recommandée 


10 francs qu'entre les mains de chaque ouvrier Il fr. 05 


�.� travaillant sur ces Machines. �� 







Linotype, La 
, . metIer saIn 


Nous penSIOns que la question de l'intoxication saturnine à la Lino­
type était réglée depuis longtemps, et que nous n'aurions plus jamais 


à revenir sur un sujet qui a fait dépenser tant de verve ... intéressée. 


Malgré toutes les précisions données sur ce chapitre, il nous arrive 
encore que des esprits chagrins s'obstinent à considérer le métier de 
linotypiste comme malsain et osent encore comparer le degré de 
nocivité existant entre la composition à la main et celle exécutée à la 


Linotype. Répétons encore une fois qu'il n'y a pas d'émanations plom­


bifères à la Linotype. Des expériences faites par d'éminents chimistes 
et hygiénistes, des analyses sérieuses des gaz dégagés, permettent cette 
affirmation. 


Pour convaincre les plus sceptiques, nous reproduisons ci-dessous le 


rapport du professeur Armand GAUTIER, de la Faculté de. Médecine de 
Paris, chargé par la Chambre Syndicale des Maîtres-Imprimeurs de 


Paris et l'Union des Maîtres-Imprimeurs de France, de commenter le 
décret du 13 Mai 1893 : 


Dès le début de !"introduction de la Linotype en France, l'Inspection du Travail s'était opposée 


à l'emploi des femmes comme opératrices. invoquant en l'occurrence l'article IV du décret du 


13 mai 1893 sur les industries dangereuses et insalubres ainsi conçu : 


\{ Dans les établissements où s' eDectuent les travaux dénommés au Tableau A, annexé au 


présent décret, l'accès des ateliers aDectés à CC" opérations est interdit aux enfants au-dessous 


de dix-huit ans, aux filles mineures et aux femmes. )1 


(( TABLEAU A. - Fonte et laminage du plomb. - Maladies spéciales dues aux émanations. 1) 


Et plus bas: 


" Plomb (fonte et laminage). - V oir Fonte. » 


L'éminent hygiéniste. commentant le décret du 13 mai 1893. estima qu'en associant par deux 


fois dans le tableau A annexé à ce décret les mots fonte et laminage du plomb, les auteurs ont 


voulu viser l'association de ces deux opérations telle qu'elle sc pratique dans la grande industrie, 


de la fabrication, par exemple, des plaques et tuyaux de plomb. " Si la font<: du plomb, dit-il. <:tait 


visée indépendamment du laminage du plomb et réciproquement, chacune de ces deux opérations 


eût été séparée dans les tableaux annexés : donc, cette association, seule, expose particuli'�renlent 


les ouvriers à l'intoxication saturnine. » 


Le Professeur A. Gautier remarque que le décret du 13 mai 1893 n'interdit pas aux femmes 
le travail des alliages de plomb, d'antimoine et d'étain où le plomb domine, mais cet alliage est 
beaucoup plus dur, beaucoup moins oxydable et plus fusible que le plomb. 


De ces caractères de l'alliage résultent divers avantages au poi:1t de vue de l'hygièlle des 
ouvriers : étant plus dur, il résiste mieux au frottement et ne donne pas de poussières; étant 
beaucoup moins oxydable, il ne se recouvre pas, même à chaud. d'oxyde de plomb. dont les 
vapeurs et poussières sont autrement dangereuses que celles du métal lui-même. ces oxydes étant 
solubles dans les acides de la bouche, alors que le·s poussières de métal ne le sont pas. 


Le métal linotype est fusible à 2350, n'émettant aucune vapeur sensible à ce point de fus:on, 
tandis que le plomb ne l'est qu'à 3340; à cette température, les émanations de métal se font 
sentir, il s'oxyde et cet oxyde devenu pulvérulent se répand dans l'air. 


Voici donc les raisons de Îa lettre du décret : si la fusion du plomb telle qu'elle est pratiquée 
dans la grande industrie est nuisible ·à ta santé, il n'en est pas de même de celle de la plupart 
de ses alliages, notamment du métal linotype. 


Le Professeur A. Gautier a constaté de visu que la compOSItion à la Linotype n'offre aucune 
des conditions de danger prévues par les auteurs du décret du 13 mai 1893 qui dit: " Le. femme •• 


les fil/es. les enfants ne peuvent être employés dans des établissements insalubres ou dangereux. 
où l'ouvrier est exposé à des manipulations ou émanations préjudiciables à sa santé, que sous les 
conditions st:>éciales déterminées par les règlements d'administration /Jublique pour chacune de ces 
catégories de travailleurs. )j Il a étudié la question dans une grande imprimerie de Paris où trente­
trois Linotypes travaillaient jour et nuit dans la même salle. 


Ses remarques ont été celles-ci : 
Au point de vue manipulations. la composition à la Linotype est beaucoup plus saIne que la 


composition à la main; sauf le fonctionnement du clavier, toutes les opérations sont mécaniques; 
tandis que le typogr:lphe. obligé de rassembler les caractèrt::s un à un et de les distribuer. est en 
contact prolongé et répété avec l'alliage et ses poussières 


Au point de vue émanations, il ne s'échappe du creuset aucune vapeur de mé·�al ou d'oxyde ...... 
Ayant examiné au miscroscope des poussières recueillies dans cette salle, le Professeur 


A. Gautier a constaté qu'elles étaient formées de trois parties : 
10 De poussières terreuses mises en suspension dans r air par le balayage journalier; 
20 De noir de fumée dû à la combustion imparfaite du gaz qui chauffe les creusets; 
30 De très rares lamelles ou parcelles d'alliage provenant du travail de la machine qui, quand 


la ligne est fondue, en rabote la base, les bavures tombant dans la caisse en tôle placée sous le 
système de clicherie. Il en a ramassé moins de 1 milligramme sur un quart de mètre carré soigneu­


. sernent balayé avec un plumeau; tandis que, dans l'atelier de typographie de la même imprimerie, 
il a recueilli un poids de poussière sept à huit fois plus grand, où se trouvait du plomb. non plus 
à l'état d'alliage, mais sous forme de sous-oxyde. soluble dans la salive. 


Et le Professeur A. Gautier conclut de son enquête que la compo�ition à la Linotype est un 
métier sain, fructueux, protecteur de la santé et de la moralité de la jeune fille. « Cardons-nous 
dit-il en terminant, d'enlever à l'ouvrière les quelques métiers qui lui permettent encore de gagne; 
sa vie largement et honorablement. )j 


Aux considérations si concluantes du Professeur A. Gautier. ajoutons ce détail qui a sa valeur: 
nombre de typographes souffrent de varices, infirmité qui a pour origine leur constante station debout. 
d�vant la 


.. 
casse, sans se déplacer une par lie de la journée. Le linotypiste. lui, confortablement assis 


n a pas a redouter cette grave incommodité. 











La Composition des légendes de Catalogues de Nouveautés à la Linotype 


l'iijii�ii�� OIT -ON composer le catalogue à la 
Linotype, c'est-à-dire en lignes-
blocs ? Cette question a déjà été 
l'objet de nombreuses controverses 
et il est à regretter que beaucoup 
de directeurs de maisons spécia-


lisées dans ce genre de travail n'aient pas toujours 
cru devoir prendre les avis autorisés de techniciens 
avertis. 


A tort ou à raison, cette question ardue s'est, dans 
la plupart des cas, discutée dans le secret d'un 
cabinet directorial, entre le représentant d'une firme 
de machines à composer, certainement très per­
suasif et très bon vendeur, mais rarement qualifié 
pour discuter techniquement avec un homme du 
métier, et un directeur possédant peut-être toutes 
les qualités exigées pour faire un excellent directeur 
commercial, mais voyant trop souvent les choses 
par le gros bout de la lorgnette, munie de verres 
anamorphotiques. 


Et, cependant, la question est d'importance et 
mérite d'être étudiée de très près. En effet, dans 
presque toutes ces imprimeries spéciales, outillées 
pour la composition et le tirage des catalogues de 
nouveautés, le service de la composition est consi­
déré comme un accessoire et imputé carrément à la 
rubrique Frais généraux. Le tirage seul comptant 
lors de l'établissement du prix de revient, il y aurait 
lieu, au contraire, de diminuer le coût de ce travail 
de composition et de correction et réduire ainsi au 
strict minimum ces frais généraux. 


Pour adapter d'une manière convenable et éco­
nomique la composition mécanique à l' établisse­
ment d'un pareil travail; ce qui nécessite l'achat 
d'un matériel coûteux, on ne saurait prendre trop 
de précautions et s'entourer de toutes les garanties 
désirables. 


Le premier devoir d'un chef de maison à qui cette 
question se pose, est d'abord de s'informer des 
différents systèmes de machines à composer exis-


tants, et de faire faire par ses techniciens une étude 
comparative de ces différents systèmes. Après avoir 
étudié d'une façon très serrée tous les points néces­
saires tendant à une exploitation rationnelle, rapide 
et économique, les prix de revient et frais généraux 
s'appliquant à chacun des systèmes préconisés, il 
sera temps alors de fixer son choix sur celui suscep­
tible de donner satisfaction sur tous les points. 


Examinons donc, avec un entière impartialité, et 
sur les bases sérieuses que nous confèrent d'abord 
trente années d'expérience de typographie appliquée 
à la composition du catalogue de nouveautés, puis 
quinze années d'études comparatives et de pratique 
des deux principaux systèmes de machines à com­
poser, quel serait celui s'adaptant le mieux à la 
composition des légendes des catalogues de nou­
veautés, en tenant compte des frais d'exploitation 
et de la rapidité d'exécution, comparativement à la 
composition à la main, d'une part, et à la compo­
sition mécanique en caractères mobiles, d'autre 
part. 


Il reste bien entendu que, dans un cas comme 
dans l'autre, une méthode d'organisation et de pré­
paration du travail est à créer, si l'on veut obtenir 
un résultat appréciable qui doit être avantagé de 
30 à 40 % sur la composition en mobile. 


Les perfectionnements incessants apportés aux 
Linotypes depuis une dizaine d'années permettent 
de résoudre la question aisément. Les multiples 
combinai�ons d'équipements permettent la compo­
sition de ces légendes d'une façon courante, quels 
que soient la diversité de justifications et la difficulté 
de la marche à suivre. 


Pour ne parler que des principaux modèles de 
Linotypes susceptibles de s'adapter parfaitement 
à la composition du catalogue, citons en premier 
lieu la Linotype Modèle 9, comportant quatre ma­
gasins desservis par quatre distributions. 


(A suivre.) GÉKA. 
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La merveilleuse Presse à deux tours 


Devant le succès toujours 
croissant des Presses à deux 
tours , dont l'éloge n'est 
plus à faire, et que toute im­
primerie vraiment digne de ce 
nom a cru bon d'acheter quel­
ques exemplaires, les construc­
teurs de cette merveilleuse ma­
chine ont été amenés à y appor­
ter des perfectionnements, non 
d'ensemble, mais de détail, qui 
en font ainsi la presse la plus 
souple, la plus faç.ile à con­
duire, et do�t le rendement et 
la perfection donnent entière 
satisfaction aux imprimeurs qui 
l'emploient. 


Il est superflu de revenir ici 
sur les caractéristiques princi­
pales de la , renommée à 
juste titre par les Imprimeurs 
et les conducteurs, et que l'ex· 
périence a consacrées, aussi 
bien en Amérique qu' en France 
et en Angleterre, où ces machi­
nes sont construites dans nos 
usines d' Altrincham. 


Nous présentons aujourd ' hui 
aux intéressés un perfectionne­
ment de nature à satisfaire les 
plus exigeants : il s' agit de la 
double réception, c'est-à-dire 
que le conducteur peut, indiffé­
remment, se servir de la récep­
tion à raquette (impression des- La Presse à deux tours munie de la double réception (raquette et tràl 
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La préférée des bons Conducteurs 


sous), ou de la réception à 
transporteur (impression des­
sus), et ce, sans aucune modifi-
�ation dans la machine. Toutes 
nos presses , construites 


{ en six formats différents, sont 
équipées avec cette double ré­
ception. 


t transporteur), se changeant instantanément suivant les besoins du conducteur. 


A ces deux réceptions peu­
vent être adaptées la réception 
à pile, permettant de supprimer 
les arrêts fréquents des machi-
nes pour effectuer l' enlève-


� 1 ment du papier. 


�: 1 Environ 325 machines de 
notre fabrication fonctionnent � 1 


actuellement en France. Leur : 1 
précision dans 1'encrage, dans 
la frappe et dans le repérage, 
ont permis à leurs possesseurs 
l'exécution de travaux d' im­
pression de toute beauté, aussi 
bien dans le domaine de l'édi-
tion que dans celui des travaux 
de haut luxe, comportant des 
à-plats et des tirages en trichro-
mie et quadrichromie. 


La Société Linotype F ran­
çaise se met à l'entière disposi­
tion de MM. les Imprimeurs 
pour leur fournir tous les ren­
seignements qu'ils pourraient 
désirer concernant cette ma-
chine, ainsi que pour toutes 
démonstrations utiles . 
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LES LINOTYPES 
" " de mise en pages et ate 1er 







LES GRA NDS QUOTIDIENS DU l\IIA ROC 


LA VIGIE 


L'histoire du développement de la Vigie Maro­


caine, dont nous reproduisons ci-contre quelques 
intéressants clichés d'intérieur et la façade de son 
nouvel immeuble à Casablanca, mérite d'être citée, 
car elle démontre ce que l'on peut obtenir du maté­
riel et des méthodes nouvelles. 


La Vigie Marocaine, fondée en 1908, au milieu 
d'une population de quelques centaines de colons, 
dans une ville qui se réparait d'un bombardement, 
devait avoir des débuts modestes. Son premier capi­
tal fut de dix mille francs. Avec celà, elle se procura 
une vieille presse Marinoni, à bras, quelques casses 
de caractères et les accessoires les plus indispen­
sables. L'accroissement rapide de la population, 
donc de son tirage, l'élan qui emportait tous les arti­
sans de l' œuvre marocaine, la conduisirent à aug­
menter peu à peu son matériel. Mais elle se rendit 
bien vite compte que le crédit qu'elle obtenait pour 
l'achat de ce matériel ne lui était guère profitable, 
car les caractères étaient d'une usure rapide, et elle 
n'avait pas fini de payer une commande qu'il lui 
fallait en passer une autre, sur de nouveaux crédits. 


C'est alors qu'elle étudia les divers modes de 
composition mécanique en usage. Sollicitée de plu­
sieurs côtés, elle choisit la machine linotype, comme 
la plus recommandée par l'expérience pour la com­
position des journaux. Elle traita donc, en 19 13, 
l'achat de trois machines pour ses ateiiers de Casa­
blanca, de deux autres machin�s et d'une machine 
spéciale, à clavier et caractères arabes, pour son 
imprimerie de Rabat. La Société Linotype, tenant 
compte des difficultés d'un pays nouveau, de la jeu­
nesse de l'entreprise, accorda à la Vigie Marocaine 


son contrat d'amortissement le plus libéral, dont les 
conditions furent encore l'objet de concessions nou­
velles du fait de la guerre. 


MAROCAINE 


Ce fut le salut financier pour ce journal. Sa dette 
se régularisa en un lent amortissement, exempt de 
toute surprise. Il acheta, dans des conditions à peu 
près semblables, une machine « Duplex », pour 
son impression et il eut ainsi un atelier organisé, dès 
1 9 14, sur des bases durables. 


Cet exemple fut d'ailleurs si probant que les 
autres journaux du Maroc, par la suite, copièrent cet 
outillage. Actuellement les cinq quotidiens se com­
posent sur linotypes. 


Quant à la V igie Marocaine, elle a fait l'acqui­
sition de de�x machines nouvelles. Ces machines, 
installées depuis 19 14, sont depuis longtemps 
payées et continuent à assurer impeccablement la 
composition du journal. 


Le journal a construit deux immeubles. Le 
premier, où furent installées les machines en 19 14, 
avait été édifié en bordure d'une place où devait se 
trouver l'Hôtel des Postes. Mais la guerre arrêta 
l'exécution des plans primitifs et, par la suite, 
l'Hôtel des Postes se trouva situé d'un autre côté. 
Le développement du quartier choisi devenait ainsi 
compromis et La V igie Marocaine se voyait isolée 
et éloignée du centre de la ville pour de longues 
années encore. Elle résolut donc de recommencer 
son effort immobilier. C'est à quoi elle vient 
d'aboutir en construisant, près de la Bourse de 
Commerce, sur le Boulevard le plus fréquenté rIe la 
ville, un immeuble magnifique qui fait l'admiration 
de tous et dont nous reproduisons la photographie. 


Et La V igie Marocaine, qui n'oublie pas qu'elle 
doit à la Société Linotype d'avoir pu assurer son 
développement et acquérir, il y a déjà onze ans, un 
matériel qui la maintient toujours au premier rang, 
nous a adressé elle-même ces lignes, en témoignage 
de sa reconnaissance. 







Le Transatlantique Berengaria (52.000 tonneaux), de la Compagnie Cunard. 


L'Imprimerie installée à bord du Berengaria. La composition du Daily Mail Atlantic Edition se lait sur Linotype. 







Dans notre numéro de Mai-Juin 1923, nous rela­


tions l' initiative prise par le Daily Mail d'installer 


à bord des principaux transatlantiques de la Compa­


gnie Cunard, une Linotype et les accessoires néces­


saires à assurer la parution d'une édition quotidienne 


du Daily Mail. 
C'est chose faite aujourd'hui sur plusieurs unités 


de cette Compagnie, et les passagers peuvent, non 


seulement être tenus au courant des événements les 


plus marquants du monde entier par T. S. F. , mais 


se procurer quotidiennement, à bord, le Daily Mail 


Atlantic Edition, reproduction fidèle de ses grands 


confrères de Londres et de Paris. 


La machine installée à bord du Berengaria est 


une Linotype modèle 4, à trois magasins, une seule 


machine étant nécessaire pour assurer la composi­


tion du journal, tant en quantité de matière qu'en 


variété de caractères employés. 
Les passagers du Berengaria eurent à supporter, 


durant une de ses dernières traversées de New-York 


à Southampton, une terrible tempête qui dura une 


grande partie du voyage. La Linotype servant à 


la composition du quotidien traversa brillamment 


cette épreuve, et les passagers purent obtenir régu­


lièrement leur exemplaire de leur journal. 
La machine était fixée après le franc tillac, le cla­


vier disposé de l'avant à l' arrière et, malgré ces 
précautions, l'opérateur éprouva une certaine diffi­


culté pour se tenir près de sa machine. Il arriva, 
dans ces conditions défavorables, à composer toute 


la matière devant entrer dans le journal et ce, sans 
aucun retard dans la parution. Le métal en fusion 
était maintenu très bas dans le creuset, de façon à 
ce que les coups de tangage et de roulis ne puissent 
le projeter au dehors, ce qui aurait pu provoquer 
des avaries de machine et des brûlures à l'opérateur. 
Bien que, en principe, le travail du clavier nécessite 
l'emploi des deux mains, l'opérateur se vit obligé 
de ne se servir que d'une seule, dans l'obligation où 
il se trouvait de se cramponner à une barre fixée 
auprès de la machine, pour l' empêcher d� glisser 
ou de rouler à travers la pièce. 


Devant les éléments déchaînés, cet opérateur eut . 
le sourire lorsque, dans sa copie, il eut le radio sui­
vant à composer : 


cc Un soleil très chaud brille sur l'A ngleterre du Sud, 


et le temps est semblable à un temps d'été. » 


Dans la chambre de T. S. F. , sur le pont A, les 
nouvelles étaient transmises de Leafield, en Oxfors­
hire, et de Cap Code, en Massachussets (U. S. A. ). 
Les opérateurs s'en sont tirés avec courage, et n'ont 
pas été dérangés par les brusques mouvements du 
bateau. 


L'édition journalière de l'A tlantic, du Daily Mail, 
rappela aux passagers que, grâce à la T. S. F. et à 
la Linotype, ils étaient toujours en communication 
avec le monde, et cela, malgré les plus fortes phases 
de la tempête. 


ŒIL DE LYNX . 


. ''''''��;������:'����:���;�';�:�������i:;�';;;;�ç��:��e:;�',:�!�""""! 
plaisir d'offrir chaque année à ses fidèles Clients et Amis. Ces 
envois sont faits par la poste, sous pli ficelé et recommandé, et 
nous serions reconnaissants aux destinataires habituels de nous 
prévenir s{ notre envoi ne leur était pas parvenu le ,er Janvier. 
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Nos NOUVEAUX 


DELE 26 
Ce modèle, de conception entière­
ment nouvelle, en ce qui concerne 
principalement le dispositif de chan­
gement de magasin et de distribu­
tion, comporte deux grands maga­
sins et deux magasins àuxiliaires 
de 34 canaux chacun, tous com­
mandés par le clavier unique de 90 
touches. Cette machine permet la 
composition ininterrompue de tous 
travaux nécessitant le mélange de 
plusieurs œils dans une même ligne, 
et se prête admirablement à la com­
position, dans leur ordre, des titres, 
sous-titres et annonces a�glaises. 


D'intéressants perfectionnements 
mécaniques ont été apportés sur 
cette machine, surtout dans la dis­
tribution. Les boîtes adaptées sur ce 
nouveau modèle partent d'un prin­
CIpe nouveau, que nous explique-


MODÈLES DE LINOTYPES 


/ 


rans avec détail et gravures dans notre prochain numéro. Il 
nous est agréable de tenir nos Clients et nos lecteurs au cou­
rant des perfectionnements incessants apportés à notre mer­
veilleuse Linotype et, comme par le passé, nous serons tou­
jours les premiers sur la voie du progrès. 


Comme pour toutes nos Linotypes à multiples magasins, 
l'enlèvèment des magasins, sur les modèles 25 et 26, s' effectue 
par le devant de la machine, aussi bien pour les grands maga­
sins que pour les magasins auxiliaires, et ceci sans aucun 
à-coup ou crainte de détériorer la partie supérieure des ma­
trices par suite du brusque renversement en arrière. 


Nous ne doutons pas que ces nouveaux modèles soient de 
nature à intéresser vivement nos Clients, et nous leur rappe­
lons que nous sommes· à leur entière disposition pour leur 
faire une démonstration contrôlée des travaux de labeur qu'ils 
pourraient avoir à exécuter sur ces modèles de Linotype. 







La PONY-AUTOPLATE fond, lamine, coupe le j et, ébarbe et refroidit les clichés semi-cylindriques 


pouvant s'adapter, sans aucune retouche, aux cylindres des rotatives. Cette machine a été spécialement 


étudiée et construite pour donner satisfaction aux 1 mprimeurs qui continuent à employer des appareils 


à fondre à la main des clichés semi-cylindiques non entièrement terminés. 


La PONY-AUTOPLATE est d'un maniement t rès facile, et ne nécessite aucun personnel spécial. 


1 1 


6 


Autoplates "J UNIOR " 


Autoshavers 


ont été commandés et livrés 
en Angleterre 


pendant le mOlS d' crOBRE 925 







E présent Numéro du Bulletin de la Linotype a été 
entièrement composé à l'Ecole d'Opérateurs de la 
Société Linotype Française, sur une Linotype anglaise 
Modèle 4 A, à trois grands magasins desservis par 
une simple distribution à pas rapide, et deux maga­
sins auxiliaires desservis par une double distribution. 


Cette Machine était équipée avec la jolie Série des Cheltenham larges 
avec romain, italique et petites capitales corps 12, 10 et 6, chacun 
de ces corps dans un des trois grands magasins. Le magasin auxiliaire 
supérieur contenait un jeu de capitales de Cheltenham corps 20, et 
le magasin auxiliaire inférieur était réservé au bas-de-casse du même 
caractère. Rappelons, en passant, que ce modèle de Linotype peut 


. fondre des lignes du corps 5 au corps 36 sans aucune interruption 
dans la composition et la distribution. 


Le tirage a été effectué sur les Presses de l'Imprimerie Henri 
FRANÇOIS, 9, Avenue de Taillebourg, à Paris . 


10 points N' 1654 


. 
..... 


12 points N' 1005 a 12 points N' 538· 


6 points cadre N' 518 


Plus de 2.000 modèles de filets et vignettes modernes à choisir dans le Catalogue 


. .. .. . . . ... . . .. . . . . . . . . 
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LA LINOTYPE MODÈLE 4A 
Trois Grands Magasins, Distribution unique ,,0 


. Deux Magasins AuxOlalres, Double DistrIbution 


Actionnés Mécaniquement par un CLAVIER UNIQUE 


LA LINOTYPE MODÈLE 4A 
permet la composition ininterrompue de tous travaux nécessitant 
l'intercalation, soit de caractères gras dans le texte, soit de titres 
ou sous-titres. Les magasins auxiliaires peuvent contenir un jeu 


complet de caractères, du corps 6 au corps 36 large. 







NOUVELLE 


SÉRIE BULLETIN MARS-AVRIL 


1925 


DE LA LINOTYPE 


L'Organisation Moderne de l'Imprimerie 


����� 


OUS les techniciens sont unanimes 
à déclarer que le développement 
du machinisme, qui est peut­
être la caractéristique la plus 
importante de notre époque, a 
donné à l'industrie des arts gra­
phiques la possibilité de s'ache­
miner vers une industrialisation 
totale. Peu d'industries ont ac­
tuellement à leur disposition des 
machines d'une conception aussi 


ingemeuse, fonctionnant d'une façon aussi parfaite. En 
contemplant les derniers nés des puissants automafes d'au­
jourd'hui (Linotypes à distributions multiples, machines à 
faire les clichés cylindriques, rotatives pour tirages en couleurs, 
etc.), personne ne peut imaginer ce que seront les merveilles 
de demain. Aussi l'imprimerie, « toujours en _puissance de 
perfectionnement, de progrès et d'invention », est certainement 
l'industrie de laquelle on peut le plus attendre. 


Est-ce à dire que les résultats techniques sont à l'unisson 
d'un pareil essor mécanique? Ce n'est une surprise pour per-


TEXTE: OLD STYLE N° 1 AVEC ITALIQUE, CORPS 12. 







sonne de dire qu'il en est loin d'être ainsi, et les nomhreux 
articles consacrés à l'organisation de l'imprimerie en général 
prouvent au moins que cette organisation n'a suivi que d'assez 
loin les progrès mécaniques. On constate très souvent, que 
la machine est en avance sur l'industrie; ou, si l'on aime 
mieux, l'adaptation de 1'imprimerie aux progrès mécaniques 
ne s'est encore faite qu'imparfaitement. 


Nous allons essayer de définir, dans les articles qui suivront, 
ce que devrait être l'organisation de l'imprimerie, laissant de 
côté le point de vue commercial, qui est cependant étroitement 
subordonné à l'organisation technique, celle-ci influant sur les 
prix de revient et par conséquent sur les bénéfices éventuels. 


Dès maintenant, l'imprimerie moderne est une usine, où 
les machinés de tous systèmes ont pénétré partout: linotypes 
à tous usages,· à multiples distributions, à titres, à plusieurs 
magasins; machines à clicher automatiques; presses de toutes 
sortes, mais toutes extra-rapides, à margeurs automatiques; 
rotatives· en noir et en couleurs, grandes comme des maisons, 
et pouvant aborder tous les genres d'impression; machines à 
plier, à coudre, à brocher,· à coller; massicots automatiques; 
bref, des machines de tous genres et de toute utilité. 


D'une pareille mécanisation résulte forcément la nécessité 
de tranSformer ies méthodes plus ou moins archaïques qui ont 
été de mise jusqu'à maintenant, èt qui, vaille que va'ille, ont 
pu donner d'assez bons résultats, mais coûteux· et lents. 


C'est la constatation de cette nécessité de transformer les 
méthodes de travail qui a motivé le grand nombre d'articles 
sur ce sujet, que tous les organes techniques insèrent depuis 
quelque temps, et surtout depuis la guerre (articles pas tou­
jours dûs à des professionnels, cela se voit assez à la lecture), 
et dans lesquels on évoque les méthodes dites de Taylor, le 
s}'stème Taylor) la taylorisation, sans trop insister - tout 
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au moins' d'une façon cortcrète et précise - sur ce qu'est ce 
système d' organi'sation vraiment scientifique. 


Le problème �'est déjà posé' pour d'autres industries. 
surtout pour l'industrie de la construction mécanique, où le 
développement du machinisme et la nécessité de produire 
rapidement et économiquement ont rendu nécessaire la 
recherche d'une organisation et d'une préparation du travail 
ayant pour but de réduire à leur plus simplë expression les 
pertes de temps et de fournitures ou de matériel. Il était fatal 
que l'évolution qui a transforrné toutes les industries se fît 
sentir à son tour dans celle des arts graphiques. Et, là, les 
mêmes causes produisant lès' mêmes effets, il a fallu prévoir 
une organisation du travail àutre que celle qui, avec le travail 
manuel, 'avait pu contenter jusqu'à ce jour les maîtres impri­
meurs, mais qui ne peut n1anifestement suffire avec l'entrée 
en 'lice des monstres de précision que sont les machines 
modernes. 


Or, si l'on p3;r1e beaucoup d'organisation du travail dans 
les arts graphiques, il ne suffirait pas de copier les méthodes 
appliquées dans les industries mécaniques: ce serait s'exposer 
à de graves mécomptes, car il y a de grosses différences 
entre la production d'un imprimé (revue, brochure, livre, 
album) - objet d'art en quelque sorte - et celle d'une pièce 
mécanique ou d'un objet quelconque fabriqué en série. Certes, 
pour l'application dans les arts graphiques de tout système de 
travail plus ou moins' apparenté au système Taylor, il faut que 
le personnel dirigeant ait une 'cori1pétence professionnelle très 
étenduè et une profonde connaissance du cœur humain, mais 
il faut aussi que le personnel d'exécution soit à la hauteur de 
la préparation, sinon le bénéfice de celle-ci sera perdu et même 
les résultats techniques pourront être mauvais. 
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Qu'est-ce donc que le système Taylor qui est à l'ordre du 
jour, et comment peut-il être appliqué à l'imprimerie? Quels 
bénéfices matériels et moraux pourrait-il résulter de l'intro­
duction d'une méthode aussi nouvelle pour l'imprimerie, et 
dans quelle mesure cette introduction est-elle possible? Autant 
de points sur lesquels diffèrent d'avis les écrivains techniques, 
dont quelques-uns ne se rendent pas un compte exact de la 
gravité du problème et de ses répercussions financières. 


Le système Taylor, qui, comme toutes choses humaines, 
comporte du bon et du mauvais, est basé sur une production 
intensive des ouvriers, c'est vrai, et c'est sans doute la raison 
pour laquelle les ouvriers en général sont peu enthousiastes 
de cette méthode de travail. Mais l'auteur du système, dans 
ses ouvrages comme dans ses conférences, avait posé comme 
mesures préliminaires obligatoires à l'adoption de son système, 
une transformation co111,plète dtt 1natériel et des méthodes, 
matériel et méthodes étudiés scientifiquement pour permettre 
à l'élément humain de produire d'une façon intensive, mais 
sans exagération de fatigue, ni surtout sans mouvements 
inutiles. Dans ces conditions, le chronométrage du travail, 
à peu près seul retenu par certains, n'apparaît plus que comme 
un élément accessoire, une méthode de renseignement et de 
contrôle. 


Le système Taylor, avons-nous dit, pose comme mesures 
préliminaires une transformation complète du matériel et des 
méthodes, lorsque - et c'est la généralité des cas - matériel 
et méthodes ne sont pas adaptés à une production intensive. 
Or, nous constatons que les arts graphiques ont à leur dispo­
sition un matériel et des machines d'une ingéniosité incom­
parable, d'une productivité satisfaisante et d'un fonctionne­
ment parfait. Ce ne sont pas nos clients et amis possesseurs 
des derniers modèles de Linotypes, de presses JQt , de 
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rotatives tubulaires et d'autoplates, qui nous contrediront -sur 
ce point. 


Cependant, malgré un tel développement et un tel progrès 
dans la construction technique, beaucoup d'imprimeurs se 
plaignent généralement que leur industrie ne soit pas une 
« bonne affaire ». Pourquoi l'imprimerie est-elle, sinon une 
mauvaise affaire, souvent une affaire médiocre? Ce n'est pas 
parce que les arts graphiques n'ont pas suivi le progrès. Nous 
le répétons et le répéterons inlassablement: aucune industrie 
n'a de machines aussi variées, aussi perfectionnées, aussi 
ingénieuses, avec lesquelles la production accélérée est - ou 
devrait être - la règle. 


« Le point faible de la grande entreprise d'imprimerie est 
ra perte qui résulte de la négligence et souvent de l'incom­
pétence de la surveillance », dit M. Bartholomew. Et il ajoute 
que « l'industrie de l'imprimerie ne deviendra profitable qu'à 
partir du jour où elle sera menée conformément aux lois éco­
nomiques ». Nous préciserons la pensée de ce « businessman »' 


new-yorkais en disant que l'imprimerie ne peut être une 
bonne affaire - comme les autres industries, du reste - que 
si elle est· organisée d'une manière réellement scientifique et 
pratique, et par des techniciens. 


OUÎ, c'est peut-être le point faible des grandes entreprises 
d'imprimerie: si chez elles, d'après le même auteur, « - la 
hiérarchie fleurit comme pâquerettes au :printemps », cette 
hiérarchie comprend un nombre imposant de non-profession­
nels qui, munis de leurs brevets, veulent' faire leur chetnir 
dans l'imprimerie, comme leurs collègues de promotion font 
leur carrière dans les chemins de fèr, l'administration ou 
les usines métallurgiques. 


Rièn de plus légitime comnie désir. Et l'imprimerie ri'est 
pas, n'a aucun intérêt à être fermée aux hommes instruits 
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qui veulent faire leur carrière dans l'art de Gutenberg. Là 
n'est pas la question. Une industrie aussi difficile, exigeant 
du moindre de ses ouvriers qualifiés un apprentissage sérieux 
et long, peut-elle être conduite avec avantage par des non­
professionnels, même munis de brevets? L'entrée du « man­
darinat » dans l'imprimerie y apportera-t-elle un élément de 
prospérité? Nous ne le croyons pas et nous pensons que le 
paradoxe soutenu par M. Petit, dans l'Ouest Graphique) est 
un peu osé: 


L
)
impritnerie) dit-iC semble sortir de son ornière) ou si vous 


le préférez) de sa chapelle sacro-sainte) pour entrer dans la loi 
commune. Fe;nnée jadù à quiconque ne pouvait y 11wntrer 
patte blanche) elle fait bonne figure à de nouveaux venus. 
Voyez autour de vous) la rigidité avec laquelle on exigeait 
pour la conduire des professionnels de pure race a fléchi. Et 
laperçois non loin d


)
ici de brillants licenciés en droit - plu­


sieurs - qui ont troqué le Code civil contre r estimation 


rationnelle du prix des in-huit - et s) en tirent fort bien. 


APrès tout) nous étions bien hardis de croire que setûs les 
enfants de la balle) ayant entendu parler du « poële à Cosson » 


et fait 1no�tlt parties de cadratins à la barbe des Protes) 
étaient de taille à bien mener leur barque. V Imprimerie n


) 
est 


point si redoutable. Un homme de goût peut s
)
y créer une 


place) c
) 
est) au point de vue pratique) simple affaire d


) 
assi­


milation: quelques mois au Plus po'ur acquérir le superficiel 
obligatoire. Le prix de 1'evient des lettres) factures) enve­
loppes) cartes ne se calcule point tous les jours du reste. Et 
un homme d


) 
esprit qui c0111,prend les affaires) qui sait quelle 


part les frais généraux prennent dans son exploitation) saura 
toujours) avec un prote qui lui fournira les prix de revient en 
papier et main-dl œuvre) fixer le coût des travaux imprévus. 
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Les achats sont aussi chose atsee. La plupart des marchan­
dises en magasin viennent de maisons sérieusesJ sont des 
sortes suivies. Il nJ y a guère quJ à veiller au ravitaillel11ent. 
Cela revient à dire que si ragent dJexécutionJ dans rImpri­
merie comme partout ailleursJ doit être nécessairement un 
professionnel avertiJ cette nécessité est beaucoup moins grande 
quand il sJ agit dJ une direction ... 


Que M. Fernand Petit veuille bien en croire un vieux 
praticien: l'Imprimerie, pour n'être point « si redoutable », 
exige d'autres connaissances que le « superficiel obligatoire», 
et connaître l'argot typographique est peut-être insuffisant 
pour conduire une imprimerie. Si la fixation du « prix de 
revient des lettres, factures, enveloppes, cartes », et généra­
lement de tous les autres travaux d'impression, est un élément 
important pour la prospérité d'une imprimerie, cela seul ne 
suffit pas: il faut au moins fabriquer ces imprimés, et c'est 
là qu'intervient obligatoirement le technicien, l'homme de 
métier. L'auteur de l'article en convient, puisqu'il prévoit que 
« l'homme d'esprit » devenu imprimeur s'attachera les ser­
vices d'un prote qui lui fournira les prix de revient, et sans 
doute aussi fabriquera ou fera fabriquer les imprimés . . .  avant 
de les facturer au client. 


e est justement parce que l'Imprimerie, comme nous le 
constatons plus haut, a des machines merveilleuses à sa dispo­
sition, qu'il est indispensable, pour leur faire rendre leur 
maximum d'utilisation, d'avoir upe organisation scientifique 
et rationnelle (que l'on excuse ce pléonasme). De plus, comme 
l'Imprimerie est en même temps une industrie et un art, il 
est non moins indispensable d'avoir à son service des techni­
ciens avertis, dont le côté « métier » ne laisse rien à désirer, 
connaissant au moins par expérience les nécessités pratiques 
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et techniques que comporte la direction d'une industrie aussI 
complexe et aussi difficile. 


A notre humble avis, aucun parchemin, aucune licence 
- droit ou autre - ne prépare suffisamment au rôle de 
directeur, et encore moins d'organisateur d'une imprimerie. 
Nous n'aurons pas besoin, pour démontrer cela, de citer les 
quelques « sortes » classiques dues à des directeurs d'impri­
meries qui n'avaient jamais « fait moult parties de cadratins 
à la barbe des protes ». 


Nous nous bornerons à faire remarquer que l'histoire de 
l'Imprimerie, en France, compte des noms réputés, qui vien­
nent sous ma plume en même temps qu'à l'esprit de nos 
lecteurs; mais que tous ces maîtres imprimeurs qui ont laissé 
une réputation technique de bon aloi, ou qui sont en passe 
d'en laisser une, étaient ou sont des techniciens réels, des 
hommes de métier - je ne dis pas aptes à exécuter toutes 
les opérations concourant à l'obtention d'un imprimé, ce qui 
serait impossible - mais n'ignorant rien de la technique de 
l'Imprimerie et sachant apprécier le personnel et choisir le maté­
riel) toutes choses fort difficiles quand on n'est pas de la 
« partie ». 


TROIS-IXEs. 
CA sui'vre.) 
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TRADUCTION 


DE P. E. GIROD AUTOUR DE LA 


Nous avons examiné précédemment l 'emploi d 'un 


arrêt automatique de la machine en cas de ligne 


forte. Supposons le contraire, une ligne courte et 


insuffisamment pleine ; les espaces-bandes monte­


ront mais n 'arriveront pas ù combler le  vide s 'il  


est trop grand, la capacité d'expansion des espaces­


bandes n'est pas illimitée, donc 
une projection de métal à ce 
moment aurait des effets désas­
treux, on a donc créé l 'appareil 
automatique de sécurité du cli­
chage. 


Voici comment il fonctionne : 
la mâchoire fixe, c'est-à-dire 
celle qui ne se déplace pas,  a 
cependant une mobilité de u n  
millimètre environ dans le  sens 
latéral, donc à la poussée des 
espaces-bandes, si la ligne est pleine, elle recule de 
un millimèLre, pousse le long levier que l 'on voit 


figure 40, lequel en ac Lionne un second, coudé, 
qui est terminé en carré, à angle vif, ce dernier 
se place directement sous le levier actionnant le 


FIGURE 42 


piston du creuset. Si la ligne est pleine, les leviers 
poussés par la mâchoire entrent en action, le petit 
levier coudé s'efface et le  piston plonge; si la ligne 
est courte, la mâchoire ne bouge pas, les leviers 
non plus et le  piston est arrêté par le levier coudé, 


. la machine continue son tour, mais sans clicher. 


FIG liRE 41 


'Cette gravure représente la bouche du creuset. 


L'extrémité du creuset par où sort le métal se 
termine par une bouche rapportée, en acier, appelée 
bouche du creuset. Elle est mise en place et fixée 
par des vis enduites au préalable de graisse plom­
baginée, ce qui permet de les sortir facilement, on 


peut démonter une bouche en quelques minutes, 


le système de bouches serrées au moyen de cla­
vettes coniques a été complètement abandonllé. 


Dès qu'une ligne est clichée, la roue-mOllIe 
continue sa rotation pour amener le moule en 
position d'éj ection de la ligne, c 'est pendant cette 
période de rotation que la ligne est mise de hau­
teur en passant devant le « cou teau de pied de 
ligne », qu'on voit dans la partie sectionnée de 
la roue (fig. 42) . 


La gravure de la figure 43 représente la vue 
générale du mécanisme de l 'éj ecteur universel, il 
est en position d'éj ection de la ligne. Il peut 
éj ecter des lignes de quatre à vingt-huit cicéros. 
Instantanément on peut passer de la position de 
quatre cicéros à la position de vingt-huit par la 
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simple manœuvre d'un levier A qu'on monte ou 


qu'on descend. Au point B est un trou d e  regard, 


derrière lequel coulisse un index correspondant à 


qui rectifient l'épaisseur de la ligne au centième de 
millimètre. 


L'éj ecteur uniyersel a remplacé l'éj ecteur à lame 
pleine, il fonctionne depuis une 


C e moule est à lu position 
de clicllage, il a fait un 


quart de tour, la roue-moule 
terminant son cycle l'amè­
nera l'ace à l'éjecteur pour 
l'éjenion de la ligne. 


Ejecteur en position 
d'éjection de la ligne. 


l'IGUHE 13 


B Trou de regarc! c!errière lequel 
se déplace l'index, donnant l'in­
dieation cie la justification sur 
laquelle se trouve l'éjecteur, 


C Clavette 
se déplaçant 
verticalement 
à la demande, 
pour déclancher 
plUS ou moins 
de lames 
eL obtenir j'éjection 
SUl' la justification 
clésiruble. 


A Manette cie cllangement de justi­
nration de l'éjecteur, actionnée pal' 
l'opérateur. 


toutes les j u stifications de quatre à vingt huit 
cicéros, le  chiffre qui apparaît par le  trou indique 
la j ustification de l 'éj ecteur. 


L'éj ecteur universel est constitué 
d'une quantité de lames superposées les 
unes au-dessus des autres, parfaite­
ment aj ustées et. rigides elles forment 
dans leur foncti onnement un bloc 
immuable, grâce à leur aj ustage par­
fait, elles coulissent entre deux plaques 
d'acier qui ne leur permettent aucun 
j eu et évitent toute déformation. Pour 
le changement de j ustification de l'éj ec­
teur, la clavette C monte ou descen d, 
commandée à la main par le levier A, 
c'est elle qui détermine la quantité de 
lames à mettre en action, plus elle 
monte plus elle déclanche de lames et 


Index indiquant les, 
difl'érents corps SUI' 
lesquels s'ouvrent les 
couteaux. 


Trous clans lesquels pénètrent 
les goupilles qui immobilisent 
le r.outeau a Chaque changement 
de corps. 


quinzaine d'années, 
Quand la ligne sort du moule 


elle a besoin d'être ébarbée et rec­
tifiée, nous avons vu précédemment 
qu'elle était mise de hauteur, ici 
son opération de calibrage se termine 
par sa mise d'épaisseur en la fai­
sant passer entre deux couteaux, 
robustes rabots en acier qui la cali­
brent au centième de millimètre, 
elle est poussée dans ces couteaux 
par l'éjecteur qui l'accompagne j us­


qu'à sa réception dans la galée 


Comme la Linotype est susceptible 


de fondre des lignes du corps 5 


à 42 points, il faut nécessairement 
que les couteaux puissent suivre 
cette variation d 'épaisseur, c'est à 
quoi répond le couteau universel. 


Sur un index circonférentiel sont 
gravés tous les corps il suffit de 
prendre la poignée, fermer la main, 
et amener la flèche indicatrice en 


FIGURE 44 


EjccteUl' poussant 
1 a ligne hors du 
moule et la fai­
sant passer entre 
les couteaux. 


plus la ligne à éj ecter est grande, c'est l e  contraire 


en descendant et lorsqu 'elle est à fond, elle n'ac­
tionne qu'une lame pour la plus petite j ustification. 


L'action de l'éj ecteur n 'est pas seulement de sortir 
la l igne du moule, il la pousse entre les couteaux 


face du corps demandé, puis on ouvre la main, des 
goupilles de repère entrent dans les trous et le  cou­
teau reste dans la position voulue, il en est ainsi pour 
tous l es corps. 


A la figure 45 on remarque un secteur sur lequel 
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sont fixées 17 vis, chacune d'elles représen Le un 
corps, eL c'est sur l'une de ces vis pour chaque 
corps que vient s'appuyer le couteau mobile, car 
le second est fixe. Donc, grâce à 


ces vis il est  possible de mettre 
les lignes d'épaisseur rigoureu-
sement typographique, comme 
il es t possible de les faire plus 
faibles ou plus' fortes si les exi­
gences le  demandent pour cer­
tains travaux. 


Lorsque le couteau est en place 
un dispositif permet de faire dis­
paraître la poignée pour ne pas 
gêner l'opérateur. 


Le couteau placé à d roite est 
fixé fortement au moyen de deux 


vis, une fois règlé il devient im­
muable. Le couteau de gauche 
es t mobile, il se déplace mécani­


quement à la demande et marche 
louj ours de pair avec le  corps 
monté sur le moule. 


Secteur sur lequel sont fixées les vis 
La figure 46 représente la nou- de réglage. permettant de faire va-


rier l'épaisseur des corps. 
velle galée avec réception à plat 
des lignes. L'avantage de ce sys-


Butée clu côté mobile sur 
laquelle s'appuient les vis 
représentant les corps. 


FIGURE 45 


NUMÉRO 18. 


Couteau mobile et 
couteau fixe, rabo­
tant la ligne sur 
les deux face,. 


Ressorts cIe rappel 
du couteau mobile 
pour le réglage. 


tème est que l'opérateur a constamment à la vue la 
quantité et la qualité d es li gnes qui arrivent dans la 


galée, il peut à tout moment, sans interrompre son 


Lravail, "érifier ses lignes; elles son t d'un enlèvement 


plus facile et l'œil n'est j amais abîmé ; lorsqu'on fait 


de longues lignes il n'y a aucun inconvénient à 


Ligne a la sortie des 
couteaux et arrivant 
dans 1 Ct g'al ée. 


Poussoir automatique 
des lignes dans la galée. 


FIGURE 4â 


ouvrir l'étau eL aucun risque de faire 
tomber les lignes par terre, cette galée 
réalise un notable progrès sur l'ancienne 
galée verti cale complètement aban­
donnée. 


Nous avons vu à la figure 36 l'éléva­
teur remontan t les matrices après 
clichage, ici nous le voyons en période 
de descente, il va reveni r à son point 


de départ (fig. 47). 
Lorsque l'élévateur est monté au som­


met de sa course, en même temps est 
descendu le bras-preneur venant de la 
distribuLion, il est venu se mettre en 
profil direct de l'élévateur, à ce moment 
un poussoir a.poussé matrices et espaces­
bandes à droite de l'élévateur, les ma­
trices ont rencontré le preneur et se sont 
trouvées prises par les dents de ce der­
nier, aussitôt le poussoir se retire et le  
bras preneur remonLe à .la distribution 
emmenant avec lui toutes les matrices, 
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les espaces-bandes restent en place et sont ramenées 
ensuite par le  râteau qui les ramène à la boîte 
des espaces-bandes, toutes ces opérations successives 


Barre du preneur 
en forme de V 


sur lequel 
s'engagent 


les matrices. 


CllfisSiS du preneur. 


La gravure de la figure 48 représente l 'ex trémité 
du bras-preneur, qui se termine par le preneur 
lui-même ; il a pour fonctions de venir prendre les 
matrices à leur sortie d e  l 'élévateur et d e  les rame­
ner à la dis tribution. Il est constitué de quatorze 
dents, s ept de chaque côté, de sorte qu'une matrice 
n'ayant même qu'une dent se trouve prise par le  
preneur et  ramenée à la distribution. 


Poussoir 
poussant 


les matrices 
de l'élévateur 


au preneur, 
ai nsi que les 


espaces-bandes 


Sabot 
ramenant 
les espaces. 


Espaces-bandes 
dans leur boite 


dans la boite 
intermédiaire. 


Espaces-bandes 
cn période 
de retour 
il leu l' bolte. 


Glissière 
de l'élévateur. 


FIGURE 4.7 


ne demandent que quelques secondes et la machine 
peuL clicher six lignes à la minute. 


LA SURPRODUCTION 


A LA LINOTYPE 


OUT a été dit et redi t sur la Lino­
type : son maniement facile, sa 
grande production, etc., mais il 
est un poin t que les organisations 
ouvrières ont touj ours combattu : 
la surproduction. 


Mais qu 'entend-on par surproduction? 
La Linotype peut fondre 340 à 360 lignes à l 'heure. 


Un bon opérateur qui aura à alimenter son creuset, 
vider ses galées arrivera, en 7 sur 17 - qui est, de 
l 'avis de tous les opérateurs, le  corps et la justifica­
tion types pour obtenir la meilleure production - à 


tomber 250 à 280 lignes ce qui représente à 52 lettres 
à la ligne 250 x 52 = 13.000 lettres. Est-ce de la sur­
production? Oui, si l 'opérateur a le  tarif ordinaire. 
Non, s 'il est payé en conséquence. Mais les opé-


FIGURE 48 


Le preneur est en acier et la barre est crantée en 
forme de V, comme les matrices. 


(A suivre.) 
J. SALBREUX. 


rateurs capables de la surproduction ci-dessus sont 
,'ares ; ensuite les patrons qui les emploient n'hési­
tent pas à les payer, car, comme il a été dit dans le 
dernier Bulletin, un mauvais opérateur est très cher 
à n'importe quel prix, et moi je me permets d'aj outer 
qu'un bon opérateur n'est jamais payé trop cher, 
et je le prouve: un bon opérateur non seulement 
prend soin de sa machine et force moralement 
ceux qui travaillent derrière lui à en prendre soin, 
car ces derniers, sachant que c 'est un bon opéra­


teur qui travaille sur cette machine, feront le  néces­
saire pour ne pas ayoir à entendre ses réflexions ; 


ensuile, un jeu de matrices durera le maximum de 
temps et cela sans que l�s letLres chevauchent les 
unes sur l es autres, car, n'envoyant pas de lignes 
fortes, les matrices ne seront pas talonnées ; le  métal 
sera bon et n'obligera pas à des changements sous 


presse parce que des lignes mal fondues auront cédé 
sous la pression du cylindre, ou encore à la clicherie, 
sous la presse à empreintes, ce qui nécessite non seu­
lement la réfection d es lignes écrasées et leur change-
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ment., mais encore la reprise d'une autre empreinte. 
Ce sont là, il me semble des économies qui ne sont 
pas à dédaigner, mais j e  m'écarte du suj et et j 'en 
reviens à la surproduction. 


Les organisations ouvrières ont décrété qu'un opé­
rateur devait faire 4.500 leUres à l'heure, corrigées, 
ct ce pendant 7 heures. 


Un opérateur qui a quelques années de pratique 


non seulement arrive à ce résultat, mais le fait en se 
jouant; donc la Linotype peut faire plus et pour cela 
c'est à l'i mprimeur de s'organiser pour que ses Lino­


types surproduisent, tout en restant en règle vis-à 
vis des organisations syndicales. 


Prenons par exemple une maison qui n'a que quel­


ques linotypes, ou même une seule, comme cela se 
voit très s ouvent dans beaucoup d'imprimeries de 
Paris ou de province. Si la machine ne fait que j uste 


un service de sept heures, elle n'aura produit que 7 


fois 4.500, soit 31.500 lettres . Par contre, si l'impri­
meur répartit les 24 heures en 3 services de huit 


hemes, il aura trois fois plus de production, donc 
trois fois plus de bénéfices; les 3 heures supplémen-


taires, qui sont payées plus cher, compenseront la 
maj oration du service de nuit. 


.Jusqu'ici l'imprimeur croit avoir fait rendre à sa 
machine tout ce qu'elle peut donner, c'est-à-dire 24 


fois 4.500 lettres, soi t 108.000 lettres, cc qui n'est déj à 
pas à dédaigner. Oui, mais il aura 24 heures de chauf­
fage, 24 heures de force, 24 heures d'éclairage, et, 
s'il y a assez de machines pour un ou plusieurs mé­
caniciens, ce sera une ou deux fois 24 heures de 
mécanicien en plus. 


Il est évident que l ' i nterdiction faite aux opéra­
teurs par les organisations ouvrières de « doubler », 


ou même de travailler aux pièces, a mis les impri­
mems dans l'embarras et les a obligés, pour faire 
produire davantage leurs machil1lts, à donner un 
supplément de salaire aux opérateurs pour une sur­
production, quelquefois très aléatoire, mais ne 
dépassant que bien rarement la valeur approxima­
tive de la prime à eux payée. Ceci est déj à un résultat 
et a augmenté légèrement la production, par contre 
les frais généraux de force, chauffage et éclairage 
sont restés les mêmes . 


Maintenant autre chose : un bon opérateur peut 


produire de 9 il 10.000 leUres il l'heure, beaucoup 
vont plus loin, mais laissons ceux-ci de côté; ce bon 
opérateur est obligé d e  rester sept heures à sa ma­
chine; il va commencer par prendre un peu d'avance 
pour ne pas être pris au dépourvu par un arrêt quel­
conque. Juste à ce moment arrive de la copie; le client 


attend l'épreuve. Vous mettez la copie en mains en 
recommandant à l'opérateur de faire vite, mais celui­
ci ayant déj à pris 150 ou 200 lignes d'avance, se 


soucie fort peu d'en avoir 300, et le client s'impa­
tiente. 


Que serait-il arrivé si l'impri meur avait dit à l'opé­
rateur: « Vous avez 31.500 lettres à « tomber »; 


quand elles seront corrigées, vous pourrez vous en 
aller. »? 


Tout simplement ceci: les 31.500 lettres auraient 
été tombées en moins de quatre heures et dans un 
cas comme ci-dessus le client n'aurait attendu que 
le strict mi nimum. D e  plus, en faisant suivre toutes 


les quatre heures trois équipes d 'opérateurs, le résul­
tat obtenu en 12 heures aurait été le même que celui 
obtenu en 21 heures, mais, ah ! il Y a un mais, et il 
est d'importance: les (rais de (oree, de chauffage, 


d' éc lairagc auraient été abaissés de presque moitié 


CAR U�E LINOTYPE NE COUTE PAS UN CENTIME DE PLUS, 


qu'elle produise 100 lignes ou 250 lignes ct l'heure. 


De plus ces trois services se seraient fait de j our, par 
conséquent autre bénéfice. 


Après cet exposé, je sais que je 'vais m'attirer les 
foudres de beaucoup d e  patrons et aussi de beaucoup 
d'opérateurs. ou plutôt de soi-disant opérateurs. Je 
sais également toutes les obj eetions qui peuvent 
m'êt.re faites au suj et de la mauvaise copie, aligne­
ments, etc., et j e  m'efforcerai d'y répondre dans un 
autre article, car ce que j e voudrais c'est que les 
opérateurs, ou plutôt les typo-opérateurs, qui se sont 
donnés la peine d'apprendre deux métiers et qui sont 
capables de faire n'importe quel travail sur les Lino­
types modernes, reviennent à la condition des opéra­
teurs d'avant-guerre, qui pourtant n'étaient que des 
« bourreurs de lignes ». Mais avec les perfectionne­
ments de la Linotype, qui permettent de composer 
tous les travaux de ville et même les indicateurs de 
chemins de fer, les typos-opérateurs seront de plus 
en plus demandés et redeviendront les « aristocrates 
de la typographie )), comme nous étions appelés par 
les labeuriers avant la guerre. 
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LA TECHNIQUE DE LA LINOTYPE 
(PAR J. SALBREUX) (SUITE) 


La Linotype, Machine à fondre 


A hausse constante des matières 
premières, main-d'œuvre, etc . ,  
mettent auj ourd'hui les impri­
meurs dans un cruel embarras 
au point de vue achat en fon­
derie des filets labeur, filets noirs 


pour j ournaux, filets couillards, fantaisie, vignettes 
de toutes sortes, etc., etc. En eff et le simple filet en 
lame matière, œil ordinaire, coûte au bas mot dix· 
francs l e  kilo et atteint souven t le double suivant les 
cas. Si c'est de filets ornés, couillards, etc., qu'il s'agit 
l es prix atteignent trente à quarante francs le kilo. 
Pour les vignettes les proportions de hausse sont 
encore plus considérables. 


Nous appelons l'attention des imprimeurs sur ce 
fait: ils peuvent avec la Linotype devenir leur pro­
pre fondeur et réaliser une économie considérable 
en employant le bloc à vignettes et fondre eux-mêmes 
tout ce dont ils auront besoin dans cet ordre d'idées. 


Le premier des avantages a retenir est l e  prix de 
revient invraisemblablement bas, dérisoire, qu'on 
peul atteindre en fondant à la Linotype les filels 
ou vignettes. Le pri x actuel d'un bloc à filets anglais 
ou américains, (change compris) n'atteint pas quatre 
cent francs, avec la possibilité de quatre motifs filets 
ou vignettes sur vingt-huit cicéros; or, ce bloc à filets, 
de quelques cen taines de grammes , représente en 
production possible un gros capital, et donne la pos­
sibilité de fondre des milliers de kilos d e  filets ou 
vignettes, c'est d ire qu'au prix actuel de ces marchan­
dises, prises en fonderie, on peut amortir en quelques 
heures un bloc à filets ! 


Si l'on compare les prix courants des filets, 
couillards, pris à la pièce on constate qu'on les paie 
un franc cinquante pièce, prix minimum et même 


au-dessous de la vérité, or on peut, à la Lino type, 
fondre ces mêmes couillards à la vitess e de d eux 
cent cinquante à l'heure ; on arrive à ce résultat stu-


péfiant d'amortir dans ia première heure le prix du 
bloc a filets. 


Envisageons maintenant un autre point de vue: 
les filets montant des colonnes de journaux, peu­
vent être tous fondus il la Linotype, avec teus les 
avantages désirables et beaucoup de supériorité sur 
les filets matière, (il va de soi que cette comparaison 
ne s'applique pas aux filets de cuivre). Les filets de 
colonnes en matière s'abîment rapidement pour de­
venir au bout de peu de temps des file ts gras ou demi 
gras,  un autre inconvénient est qu'ils montent faci­
lement à l'impression, coupent et écrasent le papier. 
Avec les filets fondus a la Linotype, tous ces inconvé­
nients disparaissent; dans une colonne de j ournal 
les filets fondus sur vingt huit cicéros se trouvent 
naturellement fractionnés, ils ne sont plus solidaires 
d'un seul morceau et n'obéissent plus aux mêmes 
8ffets, ils ne montent pas, en outre ces filets obtenus 
à un prix dérisoire, ont peu de valeur pour l'impri­
meur et il n'y a pas d 'hésitation à avoir pour les 
meUre à la fonte dès qu'ils sont un peu abîmés et les 
remplacer par des filets neufs. D onc les avantages 
obtenus sont appréciables: prix de revient minime, 
plus de mels montant, plus de mets gras ou demi­
gras, filets touj ours neufs. 


Si on envisage la chose au point de vue vignettes 
on constate les mêmes avantages obtenus avec des 
différences encore plus accentuées au point de vue 
prix de revient. On peut fondre de la vignette a j et 
continu et en quelques heures en approvisionner toute 
une imprimeri e ; à toutes ces facilités viennent 
s'aj outer celles de la ligne bloc, toutes possibilités 
désirables pour habiller une annonce, faire un cadre. 
faire un fond. Les avantages de manipulations et 
de main-d'œuvre sont également très appréciables ; le 
typographe pour couper ses longueurs, faire ses 
angles, même des cintres, le  fait sans appréhension 
et avec toute facilité voulue, sans perte de temps, 
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sans souci de gâcher du matériel, pas de mouillage, 
pas de ficelage il prend sa ligne, va au coupoir sans 
se soucier des mises en pâte ou autres inconvénients 
des vignettes en mobile, impression touj ours impec­
cable parce que touj ours tirée sur du matériel neuf. 


La Société Linotype Française met à la dispositi on 
des imprimeurs plus .de deux mille motifs de filets 
ou vignettes pouvant être fondus sur bloc à filets 
soit en œi l anglais soit en œil américain. Nous pou­
vons touj ours, sauf quelques l'ares exceptions, faire 
graver un motif quelconque à la demande de nos 
clients, i l  suffit de  nous envoyer le modèle. 


En ou Lre de l'emploi du bloc à filets pouvant fondre 
également des vignettes, la Société Linotype Fran­
çaise possède un stock considérable de matrices 
vignettes en motifs d'un nombre presque illimité et 
qui permettent de faire de la vignette en ligne bloc 
à des prix excessivement bas et auquel il faut aj outer 
tous les avantages cités plus haut. L'emploi de la 
matrice vignette, pal' des choix j udicieux, permet 
de faire des mélanges et combinaisons intercalaires 
extrêmement variées et d'un goût parfait, et où 
toutes les fantaisies sont possibles, on fait très facile­
ment les encadrements de toutes largeurs, de toutes 


longueurs, sans souci du nombre puisque, grâce a là. 
Linotype, i l  est illimité, même les fonds de titres ou 
autres travaux de ce genre se font avec facilité et ne 
souffrent aucune comparaison avec les prix de re­
vIent en matière mobile. 


ffi ffi  
En dehors du spécimen d'en-tête de lettre ci-des­


sous et de la page du Catalogue de l'Entente des Epi­


ciers d'Auvergne, que nous reproduisons à la page 


suivante, voici une liste de quelques travaux entiè­


rement composés à la Linotype : 


Guide pratique d'Arboriculture des Pépinières 
Nomblot-Bruneau, à Bourg-la-Reine, par l 'Imprime­


rie Charaire, à Sceaux. 
Catalogue officiel de l 'Exposition de Monaco 1 920-


1 92 1 ,  Imprimerie Diéval, à Paris. 
Catalogue des Etablissements Aera, par l 'Impri­


merie Kossuth, à Paris.  
L'annuaire 'l'out Limoges et Limousin, pal' l 'Impri­


merie Guillemot et Delamothe, à Limoges. 
Annuaire de la Marne, A i sne et Ardennes, par l'Im­


primerie Matot-Braine, à Reims. Etc., etc. 
J. SALBREUX 
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IMPR IMERIE MODERNE STEPHANOISE . . Société Anonyme - -
au Capital de 500. 000 francs 


Adresse Télégr. : 
I MPRIMERIE-MoDERNE 


SAINT-ETIENNE 


Téléphone 267 
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SAINT-ETIENNE 
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Cet en-tête de lettres, ent.ièrement composé à la Linotype, a été tiré en deux couleurs, la ligne 
PLOTON ET CRAVE, h ors composition, yenant tomber dans la réserve. 







ttes-vous persuadé 


- que -


L'Entente 


- c'est -


VO U S  1 ••• 


Qu'elle ne peut acheter 


que si vous 


lui confiez 


vos achats 


Que la Fidélité 


doit être 


la première qualité 


de l'ENTENTIST E 


Que le succès 


définitif et complet 


est fait 


de la collaboration 


entière de tous 1 


OUI ! C'EST LE TRIOMPHE 


Boîtes ménagères 
1 .  Contenant 1 k i l .  bonbons : Nous pouvons vous faire 


l ivrer les b onbons Daniere o u  Lamy en boîtes 
ménagères avec inscription.  


Exp.fid itions de nos entrepôts : 
Par 5 0  k i l .  a s s . ,  toutes m arques b onbons, 
franco P. V., rabais aux 1 0 0 k i l .  2 0  " 


3 .  Conserv,ation du bonbon. -- Ne touchez p a s  l e s  bon·· 
bons avec l e s  m a i n s ; ayez une petite m a i n  en 
métal é ta m é  ou a l uminium ; ne renversez p a s  vos 
boîtes e t  b o c aux, secouez - l e s  souvent en tournant 
la main pour faire tomber les poussières ua fond. 


Lavez, égo uttez e t  séchez bien v o s  bocaux, chaque 
fois  que vous renouvelez v o s  bonbons . 


Vous aurez peu de d é c h e t  et doublerez votre vente.  


g )  SUCRES, CONFITURES ET FRUITS 
SUCRES 


4 .  C a s s é  « De Cornais », b a s e  5 k i l . , G . C . , J O O k .  au cours 
5. « S ay » ,  « So m mier »,  


. 


6 . . Hajoration pour paquets de l kil.  . " . . . . . . . .  7 50 


7 .  S e m o u l e ,  logé,  s acs 1 0 0  k i l .  C . C .  1 0 0  k .  a u  cours . 
R .  p a q .  1 0  s a c s  1 k i l .  
9 .  p a er .  2 0  s a c s  5 0 0  g r .  -


1 0 . Granulé américain,  logé s a c s  4 5 , 6 0 0 . -
1 '1 .  Cri s t a l l i s é  gros gra ins,  l ogé s . 1 0 0 lL ---
1 2 . b l anc N° 3 ,  


13 . Pour livraison inférieure à 100 kil., ces prix s'entendent nus., avec majo-


ration par 100 kil.. 1 » 
14. Rabais : par 500 kil.. aux 100 kil. 1 » 
l!).  - 1.000 kil., » 


M I EL 


5J 1 6 . Logé B . P .N . ,  se aux 1 0  k i l .  l e  k i l .  5 
1 7 . 5 k i l .  5 5 0  


CONF ITURES PURS FRU ITS E T  SUCRE D'AUVERGN E  


( Honoré H u m bert) 


Les prix ci-après s'entendent « logé » en seaux de 10 kil.  B. P. N. 
Pour livraison en : Seaux Pots à lait Boïte à fricot 


de : 5 kil. - 1 kil. 1 kil. et l k. 5 l kil. 


IR, :Majoration par kil. ; 0 05 . 0 20 o 20 


Etiquettes rouges : 


1 9 . 
• 2 0 .  


2 '1 .  


Marmelades ts fruits,  au sirop d e  fruit s .  k i l .  
p o m m e s ,  p urs fr. e t  sucre.  


• 2 2 .  
2 3 .  
2 4 .  


• 2 5 .  
• 2 6 .  
• 2 7 .  


2 8 .  


aux abricots t a m i s é e  -
Confitu res aux coings,  p'  fI' . et sucre.  


aux prun e s ,  
a u x  abricots,  
aux m i a b e l l e s ,  
aux framb o i s e s ,  
aux c e r i  c e s ,  
aux frai s e s .  


• 2 9 .  Compote t s  frui ts ( more , d e  fI'. d .  1 .  sirop ) -


Etiquet tes tricolores : 


3 0 .  
3 1 .  
3 2 .  
3 3 .  
3 4 .  
3 5 .  
3 6 .  
3 7 .  
3 8 .  
3 9 .  


Confitu res d e  co ings, purs fI' .  e t  
d e  prune s,  
d ' abri cots, 
d e  mirabe l l e s ,  
d e  framb o i s e s ,  
d e  cerises,  
de fraises,  


Gelée d'oranges,  
d e  co ings, 
de gro s e i l l e s ,  


10 . Pour expéditions inf. à 48 kil., majoration, par kil. 


41 . 


42. 


43 . 


44. 


de 100 kil., remise Spéciale de 


- 200 kil., 


- 300 kil., 


- 400 kil., 


sucre. ki l .  


o 20 


1 8 0  
2 3 0  
3 2 0  
3 2 0  
3 2 0  
3 2 0  
3 2 0  
3 2 0  
3 7 0  
3 7 0  
3 5 0  


3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
3 
3 
3 


o 10 


. J % 


2 % 


3 % 
4 % 


7 0  
7 0  
7 0  
7 0  
7 0  
2 0  
2 0  
7 0  
7 0  
7 0  


45 . - 500 kil., et au-dessus, remise 


46. Ristourne annuelle pour marché de 500 kil. 


47. 1.000 kil.  . . 


spéciale . de 5 % 


. 1/2 % 


1 % 
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Recomposée pal' les élèves de l ' Ecole d'Opérateurs de la Société Linotype Français e ,  52, rue Servan,  Paris . 







DE S C ORRECTIONS A. I�A LINOTYPE 


. E fait que la Linotype produit des 
lignes enti ères, fondues en un 
seul lingot, dé termine, dans l 'es­
prit de ceux qui ne connaissent 
que superficiellement cette mer­
veilleuse machine, des id ées très 


différentes, suivant qu'il s 'agit de professionnels ou 
de personnes peu au courant des choses de la typo­
graphie. 


Ces dernières voient dans la ligne clichée une sim­
plification, donc un progrès, et ce progrès leur 
semble d 'autant plus important que leur esprit ne 
conçoit qu'avec un certain trouble le  travail minu­
tieux de la composition en mobile.  


L'homme vérilablement du métier, au contraire, 
suit avec une admiration non déguisée les diverses 
phases du travail à la machi ne j usqu'au moment 
où on lui met en mai n la fameuse ligne clichée ; mais 
là, devant ceHe ligne solide, ses sourcils se contrac­
tent ; il vi ent brusquement de songer à la correction. 


- .Comment extraire de ce lingot l ' inévitable co­
quille, le  stupide bourdo n ?  En un seul mot, comment 
effectuer les corrections. 


- Mais en refaisant la ligne: 
- - Refaire toute une ligne pour une ce quille,  pour 


une lettre l'e tournée, mais c'est absurde, et si c'est ça 
les avantages de la machine . . .  


- Là, l à ,  monsieur le  typo,  ne vous emballez pas, 
et souffrez qu'on vous éclaire. 


Et d 'abord, veui llez noter qu'en fait de corrections 
ces deux ins ectes parasites de l 'épreuve sur mobile 
que sont la coquille par mauvaise distributio n  et la 
lettre retournée, ne sauraient j amais se trouver dans 
la composition à la Linotype. 


Et d 'une ! 
Restent les erreurs proprement dites et qui sont 


imputables il l 'opérateur, il est maintenant bien 
établi que le nombre en est sensiblement moindre 
avec le travail an clavier qu'avec celui de la casse. 


Quand aux correcti ons résultant de matrices q�i 
n'ont pas obéi à la touche, ou de transpositions, d 'ail­
l eurs extrêmement rares, c'est là l e  fait de machines 
mal entretenues. 


Et de deu x ! 


Le terrain ainsi déblayé d'une partie des préj ugés 
entretenus par l 'ignorance et souvent par le parti­
pris,  serrons maintenant de plus près cette question 
des corrections el pour cela, prenons des exemples : 


Voici deux lignes : l 'une composée en caractères 
mobiles, l 'autre fondue il la Lino type. Dans l'une 
comme dans l 'autre, i l  s'agit d' enlever u ne seule 
lettre. 


O pérons d'abord sur la ligne en mobil e ; elle est 
dans un paquet lié, comme d'habitud e, au moyen 
d'une ficelle et, comm e nous voulons faire le  travail 
avec soin et en ménageant le matériel, nous délierons 
le  paquet sur un plateau ou galée libre, nous cher­
cherons de l 'œll ia leUre à enlever et  nous l 'extrairons 
au moyen de la pince ad hoc)' puis, touj ours par 
esprit d'ordre, nous remettrons cette lettre en place 
dans la casse, où nous cueillerons une à une un cer­
tain nombre d 'espaces fines que nous répartirons au 
petit  b onheur dans les blai:lcs existants, lesquels, 
d 'aileurs, n'y gagneront pas en régularité. 


Sans doute, l 'ouvrier habile exécute rapidement 
cette série d'opél'ations ; observez-le néanmoins et 
comptez les secondes écoulées 1 .  . .  


Voici maintenant u n  linotypiste ayant à effectuer 
la même correction : il est assis devant son clavier, 
l es mains légèrement appuyées sur le bord avant, les 
doi gts étendus au-dessus d es touches.  D 'un coup 
d 'œil rapide,  il lit la ligne à refaire, ses doigts s 'agi­
tent, un timbre sonne et . . .  la ligne est composée. Un 
second coup d 'œil pour la relire dans le composteur 
et un ges te de la main droite pour l 'envoyer à la cli­
cherie. C'est  terminé, la ligne sort de la machine, 
corrigée et j ustifiée régulièrement, ce qui constitue 
la perfecti on d'une teUe composition. 


En résumé, l 'opérateur a bien dû recomposer toute 
la l igne, mais il l 'a fait en moins de temps qu'il n'en 
faut pour délier le paquet de mobile et enlever la 


lettre en tro p ;  d'au tre pm't, l 'opérateur n 'a eu à se 
préoccu pel' ni de la distribution d e  la lettre extraite, 
ni du nouvel espacement de la ligne ; de là surtout 
vient l 'économie de temps.  


Prenons maintenant un exemple inverse du pre­
mier, c :est-à-dire une ligne mobile, l 'autre en lino­
type, et dans lesquelles ils s 'agit d'aj outer une lettre. 
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Le résultat sera le même, c'est-à-dire en faveur de 


la Linot.ype. En effet, le typo aura à dés espacer sa 


ligne, à distribuer les blancs enlevés, à intercaler la 


le ttre manquante e t  à rejustifier sa ligne. O'est cette 


première opération qui, mal exécutée neuf fois sur 


dix, le retiendra touj ours un ' temps qui permettrait 


au linotypiste de recomposer trois lignes au moins. 


- Mais, obj ectera le typo, i l  y a les corrections 


d'auteur et les remaniements qu'elles entraînent. 


rout ce que nous venons de dire reste applicable à 


ce cas : qui dit remaniement dit rejustification de 


toutes les lignes remaniées, et cela suffit pour que 


l'opérateur à la Linotype. qui n'a pas à s'occuper de 


la j ustification, conserve tous les avantages. 


D'ailleurs, on sait qu'un typo exécute en moyenne 


60 corrections à l 'heure. Les 60 corrections inté­


ressent une moyenne de 40 à 50 lignes. 


Quel est l 'opérateur qui, dans le même laps de 


temps, n'en produit pas 1 50 ?  Or, 1 50 lignes repré­


sentent de 200 à 250 corrections au lieu de 60. 


Enfin, il  suffit de voir avec quelle facilité, nous 


pourrions même dire avec quelle désinvol ture, on 


traite la matière linotypique pour se  rendre compte 


du temps qu'on doit encore gagner par la suppres­


sion des soins que nécessite la manipulation de la 


matière mobile, sans compter la suppression de la 


l igature et du mouillage. 


GÉKA. 


Presse à ' Épreuves " LA SIMPLEX " 
Cette presse à épreuves 


permet l'impression rapide et 
parfaite de la composItlon 
linotype pour la lecture en 
première' avant la mise en 
pages. Elle est employée avec 
succès par tous les journaux 
français et étrangers, et sa 
conception des plus simples 
sa ' robustesse et son, peu 
d'encombrement, en font l'ac­
cessoire indispensable à toute 
installation de machines à 
composer. 
, te rouleau agit dans les 


deux sens sur double butée 
d'arrêt ; il est réglé en tenant 
c.ompte de l'épaisseur normale 
d'une galée en laiton ou en 
,zinc. La table à encre fait 
,corps avec la presse, et le 
papier à épreuve est enfer­
mé dans un compartiment 
avec porte articulée. 


SPéciale pour imprimeries de journaux et de labe1ws 


Lisibilité parfaite des épreU7JeS tirées sur COll1Position linotype 


Dimensions du marbre : 77 X 2 5 ·  







••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••• 1 


, ...................................................................... � ••.••.•..•..................••.•..•................................................. 


MMo lles lli11t1ljpl Jrii i11t1le1lll ll"s «j[1llln Vi{]I11ll<dlll"i{]Ill1lt lbuell1l lhli{]lll1li{]lll"ell" ses §ÜIlll1l<dls 
<die lle1lllll" vusnte jpli{]l11llll"ll"i{]Ill1lt se ll"ell1l<dlll"e ci{]Ii11t1ljplte <dies nés1lllllblb i11t1l.ffigll1lÜ� 
rru«j[1llles i{]I!btell1l11llS jpl.ffill" ll.ffi lLllN01rVPIE .ffill1l<dl MACIHI llNIE!RV ILt<dlo 


IL.ffi §OCllÉ1rÉ lLllN01rVPIE lP!RANÇAllSIE §è: H!:mt -fu ll 'ell1lHièll"e 
<dInsjpli{]lsuHi{]Ill1l <die ses CHell1lb jpli{]l11ll ll" lle1lll ll" <dIi{]Ill1lll1lell" ti{]l11llS ll"ell1lseügll1le� 
i11t1lell1lts 1llltHes S1lll ll" cette IExjpli{]lsuHi{]Ill1l � <dIe11llx <die ses !Rejplll"êsell1lt.ffill1l1t§ 
lPll".ffill1lç.ffins se rre ll"i{]Ill1lt 1lllll1l jplll.ffiusull" <die lles ll"ecevi{]In ll"  .ffi1lllX St.ffill1l<dls d­
<dIessi{]I11lls nll1l<dlu«j[11llIés g 


STAND 4 ( ALLÉE B L  STAND CENTRAL. 


2 LINOTYPES MODÈLE 4. 
1 LINOTYPE MODÈLE 4. 2 MAGASINS AUXILIAIRES. 


1 LINOTYPE MODÈLE 4. 2 MAGASINS AUXILIAIRES ( 72 CAN. ) .  


1 LINOTYPE MODÈLE 6 .  
1 LINOTYPE MODÈLE 6 AVEC MAGASINS AUXILIAIRES. 


1 LINOTYPE MODÈLE 26.  
1 PRESSE A RETIRATION ' JlM. N° 0000. 


STAND 5 ( ALLÉE C L 
1 PONY AUTOPLATE. 


1 PRESSE A EMPREINTES JlM. . 


1 PRESSE A SÉCHER. 
2 FOURNEAUX AUTOMATIQUES A FONDRE LE M ÉTAL ( t  Be 2 > -


STAN D  4 ( ALLÉE F ) . 


PRESSE DEUX TOURS N° 4 AVEC MARGEUR AUTOMATIQUE JiM.. 
ET RÉCEPTION A PILE. 


1 OFFSET JlM. N° 2 AVEC RÉCEPTION A PILE. 
1 CENTURETTE AVEC RÉCEPTION A PILE. 
1 PRESSE DEUX COULEURS JlM. N° 4 . 
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, L A  L I N O T Y P E  
p o s s è d e  
toutes les 
q u a l i t é s 


plus UNE, qui lui est propre : 
, 


L A  D U R E E 
= 


Pour vos impressions de luxe 
fLA PRESSE 


A 


DEUX TOURS 


fLA PRÉFÉRÉE 


DES 


CONDUCTEURS 


Se construit en six formats : du Double Raisin au Quadruple Colombier. 


ET LA CENTURETTE 
Format du papier : 61 X 94 . 


. 


vous assureront une production maximum 


aVec un minimum de fonctions� en même 


temps qu�un encrage et un repérage parfaits 


NUMÉRO 1 8 .  


Imprimé sur Presse .:md par H. FRANÇOIS, 9,  Avenue d e  Taillebourg, Paris. Le Gérant : G. KAUFFMANN. 







MÉCANIQUEMENT 
comme 


COMM�RCIALEMENT 


L A  L I N O T YP E 
·ne connait pas 


-


L E S  R E P R O C H E S  
� 


S'il existe des Machines que l'on étudie, . 


L A  L I N O TYP E 
est celle que l'on ne discute pas. 


� 
Plus de quarante années d'expérience 


ont consacré 


SA SUPÉRIORITÉ 


���3 . 
� 
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DE 


BULLETIN 


LA LINOTYPE 


L'HISTOIRE DU 


CHELTENHAM 
SON ORIGINE ET SON UTILITÉ 


� N se demande parfois pourquoi un 


O 
grand nombre de caractères modernes 
ont eu si peu de succès. 


Certains esprits timorés, remplis de 
préjugés et réfractaires à tout essai 


de création ne reflétant pas la tradition de plusieurs 
siècles, nous répondront que l'insuccès de certains 
caractères mod�rnes provient de ce que l'œuvre des 
vieux maîtres ne laisse plus aucune place aux maigres 
efforts des dessinateurs modernes. Est-ce la vérité? 


Nous reconnaissons l'imperfection de certaines 
fontes modernes, créées dans ces vingt dernières 
années ; et nous estimons que leur insuccès démontre, 
en même temps que l'excellence des fontes classiques, 
dans leur large et magnifique domaine, le besoin 
d'un caractère moderne capable de remplir le vide 
existant entre le style des caractères anciens et celui 
des caractères modernes. C'est précisément la demande 
persistante d'un caractère « standard», s'adaptant 







aux besoins actuels, qui explique les efforts successifs 
des créateurs du nouveau caractère et des rénovateurs 
de l'ancien. 


Il y a bien des années que nous nous sommes 
rendu compte de ce besoin, et nous avons réussi 
à y satisfaire en créant le type de caractère qui est 
devenu si populaire sous le nom de Cheltenham 
Old Style. 


Le Cheltenham doit son grand succès à l'exacte 
proportion de couleur entre les pleins et les déliés, 
à la longueur de ses ascendantes et à sa lisibilité 
parfaite. Sa beauté, sa grâce, son allure moderne et 
dégagée témoignent d'une création judicieusement 
étudiée, basée sur des principes justes, dont l'impor­
tance avait été négligée ou tout au moins sous-estimée. 


Pour créer le Cheltenham, nous avons commencé 
par étudier la question de l'interlignage, qui augmente 
la lisibilité ; lisez les lignes 1 et II de l'exemple 
ci-dessous, sans vous occuper des autres. 


Mais, si la question architecturale semble destinée à pro­
voquer d'interminables polémiques, tout le monde sera 


1. Peut-on, sans mélancolie, voir disparaître ce résumé si 
instructif et si suggestif des conquêtes de nos artistes 
modernes? Quel bel instrument d'éducation perdu pour la 


II. Peut-on, sans mélancolie, voir disparaître ce résumé si 


Une ville d'art ne devrait pas se contenter de ces expo­
sitions séparées par de trop longs intervalles, ne pourrions-


Vous constaterez que la ligne 1 est beaucoup plus 
lisible que la ligne II. Il est donc démontré qu'un 
blanc au-dessus de la ligne est plus important que 







le même blanc placé au�dessous. Nous avons pu 
définir ainsi le blanc exact qu'il fallait au�dessus de 
la ligne, surtout au�dessus des lettres arrondies, sans 
les diminuer de grandeur. 


En second lieu, la lecture consistant à reconnaître 
les formes composant les mots plutôt qu'à épeler 
les lettres qui les constituent, il est plus difficile 
de lire les mots composés uniquement en grandes 
capitales, par suite des formes peu familières à l'œil 
que prennent ces mots. Donc en présentant des formes 
de mots nettement distinctes, on augmente la lisibilité. 


L' exemple ci�dessous vous fera mieux comprendre 
ce que nous entendons par « forme des mots». 
La Figure A est illisible, la figure B, au contraire, 
est très lisible. Dans les deux cas, la ligne est coupée 
exactement au même endroit. La Figure C est l'achè­
vement de la figure A, la figure D celui de la figure B. 
Les figures A et B formeraient des parallélogrammes 


A �1.l.lp.lV ] \,.,.1 \..l\"'� 1.l.l\"'l..l.lV\..l\"'� vl. \..lU 1.11 


B IIÂnlA)"'!l hl� nAn CAll1�J'YlAnt nAl1)'" " 


CEmployer des méthodes et du m 
D Déplorable non seulement pour v 
E J 
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GDEPLORABLE NON SE 
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comme ceux des figures G et H si les mots n'étaient 
composés que de lettres capitales. 


Cette constatation nous a amenés à faire un 
caractère compact, afin d'accentuer les caractéristiques 
par lesquelles le lecteur reconnaît un mot et permettre 
à l' œil de les percevoir plus rapidement. 


Le résultat final fut la création d'un caractère 
moderne « standard», ce que l'imprimeur désirait, 
avec des avantages qui lui sont particuliers. Le 
Cheltenham est la famille de caractères la plus corn .. 
pIète q.ui ait jamais été créée. Il est très apprécié 
pour la composition des annonces, des catalogues 
et des labeurs de grand luxe. Il répond aux besoins 
du typographe, qui peut donner à sa composition 
l'unité de style qui caractérise les travaux exécutés 
avec goût. 


\. 







LA LINOTYPE 


MACHINE A TITRES 


ARMI les nom� 
breuses applica� 
tions de la Linotype 
à la composition 
mécanique, il en est 
une, encore peu 
développée et qui, 


cependant, mérite de retenir l'attention 
des imprimeurs de journaux. Nous 
voulons parler de la Linotype adaptée 
à la composition des titres en gros corps. 


Depuis longtemps déjà, en Amé� 
rique et en Angleterre, cette appli� 
cation de la Linotype a pris un 
développement considérable, et il est 
très peu de journaux qui n'emploient 
une ou plusieurs Linotypes équipées 
pour leurs titres. 


y a�t�il un avantage à procéder 
ainsi? La question peut sembler para� 
doxale : il n'est cependant pas inutile 
de passer en revue les raisons d'y 
répondre par l'affirmative. Les avan� 
tages que l'on peut tirer de la Linotype 
équipée pour les titres sont de deux 
ordres : les premiers, les plus impor� 
tants, sont d'ordre technique; les 
seconds, d'importance moindre, sont 
d'ordre financier. 


Si l'on prend au hasard un ou plu� 
sieurs de nos grands quotidiens dont 
le matériel ne comprend pas de 
machine à titres, on constate, sans 
exagérer, que, sur cent titres de diffé� 
rents corps, il y en a quatre�vingt�dix 


qui viennent mal, en totalité ou en 
partie. 


La cause de ces imperfections réside 
dans l'énorme pression exercée par 
les presses modernes à empreintes, 
dont la première frappe affaisse les 
meilleures polices de fonderie. Cet 
inconvénient est reconnu par les pro� 
fessionnels; il n'est pas rare qu'au 
bout d'une semaine les polices soient 
à renouveler, à grands frais. 


Avec la machine à titres, cet 
inconvénient disparaît, et un simple 
coup d' œil jeté sur un journal faisant 
ses titres à la Linotype et un journal 
les composant à la main, fera juger 
de la différence. 


La Linotype permet d'avoir toujours 
des titres en caractères neufs sur deux, 
trois ou quatre colonnes qui fournissent 
une empreinte impeccable et par suite 
un cliché sans défaut. 


Au point de vue rapidité, le titre 
à la machine est plus vite fait que 
celui composé à la main et en évite 
la distribution, celle�ci étant assurée 
par la machine. Il y a lieu de tenir 
compte également de l'économie de 
temps réalisée au moment de la 
« CUlsme » , la presque totalité du 
contenu des formes étant mise à 
la fonte. 


La diversité de caractères est infinie 
et l'équipement se prête à de multiples 
combinaisons. 







T out journal qui voudra se confiner 
dans les errements du passé et se 
contenter de méthodes surannées, sera 
l'objet des critiques des lecteurs. Nous 
pouvons affirmer que le seul moyen 
d'éviter ces critiques est l'emploi de 
la machine à titres, déjà en usage 
dans de nombreux quotidiens. 


Une des plus importantes Impn­
meries de Lyon, La Presse Lyonnaise 
et du Sud-Est, a SI bien compns 
l'importance de cette machine qu'elle 


nous a demandé de lui en installer 
une dans ses ateliers. Car ce n'est que 
par la perfection dans la présentation 
de ses nombreuses publications quo­
tidiennes et de son organe régional, 
Le Nouveau Journal de Lyon, du 
Sud-Est et du Centre, qu'elle pouvait 
arnver à conserver la place qu'elle 
s'est acquise dans la grande presse. 


Nous n'insisterons pas sur la tech­
mque appliquée dans la fabrication 
d'un journal, non plus que sur les 







résultats obtenus par la Linotype. Au 
point de vue strictement et purement 
professionnel, c'est une démonstration 
éclatante des résultats que l'on peut 
obtenir avec un bon outillage et un 
bon personnel. 


Avec la gracieuse autorisation de 
La Presse Lyonnaise, nous avons le 
plaisir de présenter à nos lecteurs 
quelques exemples de l'application de 
la machine à titres dans un journal. 


La reproduction partielle que nous 
donnons ci�contre de la première page 
du Nouveau Journal, démontre l'em� 
ploi judicieux de la Linotype pour 
la composition des titres en gros corps, 
sur une et deux colonnes. 


Cette machine, employée égale� 
ment à la composition des annonces 
anglaises et judiciaires, généralement 
données au commencement du service, 
peut être rendue disponible pour la 
composition du texte de dernière 
heure par un simple changement de 
magaSIn. 


Les machines modernes à magasins 
multiples sont toutes plus ou moins 
susceptibles de devenir des machines 
à titres. Plus elles ont de magasins, 
plus elles ont de facilités à s'adapter 


à ce service. Entre tous les modèles 
existants, la Linotype Modèle 9 est 
la plus qualifiée pour remplir ce rôle. 
L'équipement de cette machine est 
illimité et peut se prêter à de multiples 
combinaisons, selon les caractères et 
la présentation du journal intéressé. 


En ne mettant, par exemple, que 
des polices de bas�de�casse aux maga� 
sins, en réservant les capitales aux 
casseaux, on loge ainsi trois polices 
simplex par magasin, soit douze polices 
de titres pouvant aller du 18 au 36. 


Ce nombre peut être augmenté si 
l'équipement comporte les corps 12 
et 14, ces matrices étant duplexées. 
Un pareil équipement est susceptible 
d'assurer la composition et la fonte 
de douze ou dix�huit caractères diffé� 
rents, et cela d'une façon exclusi� 
vement mécanique, ces matrices étant 
commandées par le clavier et dis� 
tri buées automatiquement. Si l'on y 
ajoute une quantité illimitée de polices 
pouvant être composées à la main, 
tous les titres d'un journal peuvent être 
fondus rapidement à la Linotype, avec 
tous les avantages qui en découlent. 


J. SALBREUX. 







LINOTYPE MODÈLE 4 


La simplicité de maniement de cette Linotype, 
par l'absence de toutes pièces compliquées, en 
fait la machine très appréciée des opérateurs, 
habitués à travailler sur tout autre modèle. 







LINOTYPE MODÈLE 4A 


Sur ce modèle, les grands magasins sont desservis 
par une simple distribution; les magasins auxi� 
liaires possèdent deux distributions, une pour 
le magasin supérieur et une pour l'inférieur. 







LE FOURNEAU AUTOMATIQUE � 
POUR LA REFONTE RATIONNELLE DU MÉTAL 


A Vec les procédés ordinaires 
de refonte : 


1 0 Les impuretés ne sont pas parfai­
tement éliminées, et elles occasionnent 
la détérioration 
rapide des ma­
trices; 


Le 
, 


me-
lange manque 
d'homogénéité et 
il en résulte un 
métal tantôt trop 
dur, tantôt trop 
mou; 


30 La fusion à 
l'air libre déter­
mine une forte 
oxydation à la 
surface, et par 
conséquent une 
perte; 


40 L'écumage 
sans pOUVOIr en­
lever complètement les crasses et les 
oxydes flottants, enlève, par contre, 
des quantités importantes de métal. 


Résultat : des lignes soufRées avec 
œil grillé. 


A Vec le Fourneau aulomalique 
� : 


1 0 Toutes les impuretés sont éli­
minées et l'homogénéité du mélange 


est parfaitement 
, 


assuree; 


20 La fusion 
en vase clos sup­
pnme complète­
ment l' oxyda­
tion; 


30 La coulée 
dans les lingo­
tières se fait par 
soutirage, à l'aide 
d'un robinet qui 
ne laisse dans le 
creuset que les 
cendres, et ne 
verse que du 
métal pur; 


40 Le Four­
neau � est 


disposé pour l'utilisation parfaite de 
toute la chaleur du foyer, d'où une 
notable économie du combustible. 


Résultat : un bon métal et une 
bonne production. 


LE FOURNEAU PORTATIF 
Pour les petites installations, nous 


recommandons notre Fourneau por­
tatif, qui en est l'accessoire· indis­
pensable. Son encombrement réduit : 
Orn432 x om432 x 1 m33 et sa capacité: 


115 kgs environ, en font le fourneau 
le plus économique, assurant une 
homogénéité et un brassage parfaits 
du métal traité. Il est livré pour le 
chauffage au gaz ou au charbon. 







PRESSE A DEUX TOURS _ 
A RETIRATION 


Construite sur les mêmes principes 
et avec les mêmes aciers que la 
Presse en blanc à deux tours , 
la Retiration � n'a pas besoin 
d'autre présentation, étant donné la 
faveur particulière qu'ont MM. les 
Imprimeurs pour les presses de notre 
fabrication, faveur attestée par le 
chiffre de nos ventes depuis son intro� 
duction sur le marché français. 


Rappelons les caractéristiques prin� 
cipales de la Presse à retiration JlM. : 


Marbre. - Le mouvement du 
marbre est similaire à celui de la JQd 
en blanc. 


Encrage. - Les quatre rouleaux 
toucheurs couvrent une forme du plus 
grand format de la machine et sont 
interchangeables avec les rouleaux 
distributeurs, chargeurs et preneurs. 


Les deux séries de rouleaux bala� 
deurs ont un mécanisme de commande 
indépendant et peuvent être réglées 
séparément. 


Repérage. - Le repérage est 


absolu, le marbre et le deuxième 
cylindre d'impression étant commandés 
directement par le même engrenage, 
et le premier cylindre d'impression 
entraîné par le deuxième, sans pignon 
intermédiaire. 


Les taquets de marge sont identiques 
à ceux des Presses en blanc � . 


Le soulèvement des deux cylindres 
est contrôlé par une seule pédale. Un 
dispositif spécial permet de marcher 
avec un seul cylindre. 


Toutes nos machines comportent la 
double réception (raquette et trans� 
porteur) et peuvent être équipées avec 
margeur automatique et réception à 
pile, réception permettant l'arrivée des 
feuilles impression dessus et leur 
enlèvement en bloc sans craindre le 
maculage par manipulation. 


Les derniers perfectionnements mé� 
caniques ont été apportés à la Presse 
en retiration JQd qui obtiendra en 
F rance le même succès que la Presse 
en blanc �. 







LA CENTURETTE 
LA CENTURETTE est construite pour 


produire des travaux d' excellente qua� 
lité, à grande vitesse (2.500 feuilles 
à marge à la main et 3.000 feuilles 
avec margeur automatique, qui s'adapte 
parfaitement à cette machine, et lui 
permet ainsi de donner le maximum 
de rendement. ) 


Un des principaux avantages de la 
Centurette est sa solidité, car elle est 
fabriquée avec des aciers anglais de 
première qualité. 


Tout en comprenant les dispositifs 
les plus perfectionnés des presses à 
imprimer modernes, la Centurette est 
une des machines les plus simples 
existant actuellement. Une de ses prin� 
cipales caractéristiques est le nombre 
réduit de ses organes et la simplicité 
des réglages. 


Bien que n'ayant que deux rouleaux 
toucheurs, la distribution d'encre est 
parfaite et sa frappe excellente assure 
une bonne impression à grande vitesse. 


Un dispositif perfectionné permet au 
conducteur de relever seul les rouleaux. 


Cette presse est munie d' une récep� 
tion à raquettes (côté imprimé dessous), 
à laquelle, sur demande, une réception 
à transporteur (côté imprimé dessus) 
peut être substituée. 


Toutes les parties de la machine 
sont facilement accessibles et cons� 
tamment surveillées. 


L'accès du marbre, les fonctions et 
le nettoyage des rouleaux sont extrê� 
mement facilités et réduits au strict 
minimum. La Centurette ne se cons� 
truit que dans un seul format de 
papier : 61 x 94. 







L'OUTILLAGE 
ux environs de 1913, 
un banquier de pro� 
vince conseillait à un 
de ses clients, riche 
industriel, d'acheter 
des machines amé� 
ricaines qui auraient 
accéléré le rende� 


ment de son usine. 
- A quoi bon? lui répliqua l'autre. 


Je ne prétends pas que mon outillage 
soit parfait. Mais il me suffit. Je gagne 
le plus tranquillement du monde une 
centaine de mille francs par an. Je devrais 
entamer mon fonds de réserve pour payer 
vos machines : mon personnel, qui a 
l'habitude de travailler avec les an� 
ciennes, ne verrait pas sans humeur arriver 
les nouvelles et c'est à mes dépens qu'il 
ferait son apprentissage. Il est fort possible 
que dans l'avenir je réalise des profits 
plus importants. Mais il est certain que, 
dans le présent, je m'expose à bien des 
ennuis. Le sage craint les aventures. 
Laissons les choses en état. 


Ainsi fit�il. 
Survint la guerre. Les hostilités du� 


raient depuis quelques mois, quand le 
banquier revit l'industriel : il avait perdu 
sa sérénité et son air de bravoure était 
devenu une complainte. 


- Hélas, gémissait�il, triste situàtion! 
La matière première devient rare : j'en 
trouve quand même. Mais ce qui est plus 
grave, c'est le manque de main-d' œuvre: 
les commandes affluent, et je suis obligé 
de les refuser. 


- Eh bien, riposta le banquier, com� 
prenez�vous maintenant la faute que 
vous avez commise en négligeant d'amé� 
liorer votre outillage? Que ne m' avez� 
vous écouté! Vous doubleriez votre 
production, malgré le petit nombre de 
vos ouvriers. Non seulement vous encais� 


seriez aujourd'hui de gros bénéfices, mais 
vous éviteriez les difficultés qui vous 
attendent à la paix : pour garder votre 
place il vous faudra sortir infiniment 
plus d'argent que vous n'en auriez 
déboursé si vous aviez innové en temps 
voulu. 


Le cas de cet industriel, qui se croyait 
sage et qui n'était qu'imprudent fut, 
malheureusement, en France, celui de 
beaucoup de ses confrères : dans trop 
d'usines de tout genre, nous ne disposons 
que d'un outillage démodé; nous serions 
de ce fait en état d'infériorité vis�à�vis 
de nos concurrents étrangers, même si 
le vote de la loi de huit heures ne créait 
pas de complications à notre patronat. 


Pour satisfaire aux exigences des 
salariés, on majore les prix, qui ne sont 
pas toujours, il faut bien l'avouer, en 
proportion des sacrifices auxquels on a 
consenti : ainsi se prolonge une crise à 
laquelle remédierait seule, nous le décla� 
rons d'une voix unanime, l'intense acti­
vité de notre production. 


Le perfectionnement de l'outillage 
devient dès lors, pour nous, la plus 
urgente des nécessités: nous préoccupe� 
t � il suffisamment ? Cependant nous 
apprenons que les usines Krupp se 
transforment : elles construisent des 
appareils cinématographiques, des ma� 
chines pour la fabrication des textiles et 
du papier. Bref, après avoir fourni à 
l'Allemagne ses engins de destruction, 
elles lui forgent, avec une égale ardeur, 
des armes pour la bataille économique. 


Qu' attendons�nous pour préparer les 
nôtres? . Songeons-y bien : plus que 
jamais l'excellence de l'outillage sera la 
première condition de la victoire indus� 
trielle. 


(Expor/a/eur Français.) 
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CHEL TENHAM avec ITALIQUE & PETITES CAPITALES 


6 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 
LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITÉ. UNIQUE DA LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITÉ. unique dans l'histoire de l'impri­
merie, à ce Qu'il est le plus lisible de tous les caractères modernes. 


7 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 
LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITÉ, UNIQUE 
LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITÉ, unique dans l'histoire de 
l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous les caractères 


8 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITE, UNIQ 
LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITÉ, unique dans l'histoire 
de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous les 


9 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITE'., 
LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITÉ, unique dans l'his­
toire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous 


10 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULAR 
LE CHELTENHAM DOIT SA popularité, unique dans 
l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible 


II Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CHELTENHAM DOIT SA PO PULA 
LE CHELTENHAM DOIT SA popularité, unique dans 
l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus 


12 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CHELTf.NHAM DOIT SA papu­
LE CH EL TENHAM DOIT sa popularité, unique 


14 Points Cheltenham avec Petites Capitales. 


LE CH EL TENHAM DOIT SA 
LE CHEL TENHAM DOIT sa popularité, 


20 Points Cheltenham. 


6 Points Cheltenham Italique. 
LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITÉ, UNIQUE DA Le Cheltenham doit sa Popularité, uniQue dans l'histoire de l'impri­
merie. à ce Qu'il est le plus lisible de tous les caractères modernes. 


7 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITÉ, UNIQUE 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans l'histoire de l'im­
primerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous les caractères 


8 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITE, UNIQ 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans l'histoire 
de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous les 


9 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITE, 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans l'his­
toire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible de tous 


10 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULAR 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans l' his­
toire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus lisible des 


Il Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULA 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans 
l' histoire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus 


12 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA papu­
Le Cheltenham doit sa popularité, unique 


14 Points Cheltenham Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA 
Le Cheltenham doit sa popularité, 


LE CHEL TENHAM DOIT sa popularité, unique dans l'hist 
24 Points Cheltenham. 


LE CHEL TENHAM doit sa popularité, unIque 
30 Points Cheltenham. 


LE CHEL TENHAM doit sa popularité, uni 
36 Points Cheltenham. 


LE CHEL TENHAM doit sa po 
42 Points Cheltenham, 


LE CHEL TENHAM DOl 
48 Points Cheltenham. 


LE CHEL TENHAM 0 







CHELTENHAM BOLD avec ITALIQUE 


8 Points Cheltenham Bold. 


LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITÉ, 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans 
l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus 
lisible de tous les caractères modernes, et le plus 


JO Points Cheltenham Bold. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPU­
Le Cheltenham doit sa popularité, unique 
dans l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il 


12 Points Cheltenh.m Bold. 


LE CHELTENHAM DOIT SA PO­
Le Cheltenham doit sa popularité, 
unique dans l'histoire de l'impri-


14 Points Cheltenham Bold. 


LE CHEL TENHAM DOIT SA 
Le Cheltenham doit sa popu­
larité, unique dans l'histoire 


18 Points Cheltenham Bold. 


8 Points Cheltenham Bold Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULARITE, 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans 
l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il est le plus 
lisible de tous les caractères modernes, et le plus 


JO Points Cheltenham Bold Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPU­
Le Cheltenham doit sa popularité, unique 
dans l'histoire de l'imprimerie, à ce qu'il 


12 Points Cheltenham Bold Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA PO­
Le Cheltenham doit sa popularité, 
unique dans l'histoire de l'impri-


14 Points Cheltenham Bold Italique. 


LE CHELTENHAM DOIT SA 
Le Cheltenham doit sa popu­
larité, unique dans l'histoire 


LE CHEL TENHAM DOIT SA POPULARITÉ, UNIQUE 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique dans l'histoire 


24 Points Cheltenham Bold. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPULAR 
Le Cheltenham doit sa popularité, unique 


30 Points Cheltenham Bold. 


LE CHELTENHAM DOIT SA POPUL 
Le Cheltenham doit sa popularité, uni 


36 Points Cheltenham Bold. 


LE CHELTENHAM DOIT S 
Le Cheltenham doit sa popula 


42 Points Chelt.nh.m Bold. 


LE CHELTENHAM DOl 
48 Points Cheltenh.m Bold. 


LE CHELTENHAM D 
'-
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Ce Numéro tiré sur Presses J:Qd. , a été entièrement composé 
(texte, vignettes et filets) sur une LiI!otype anglaise Modèle 4A, 
comportant trois grands magasins principaux et deux grands 
magasins auxiliaires, clavier unique (voir gravure page 9). 


Cette machine était équipée avec notre série Cheltenham, dont 
nous présentons aux pages 14 et 15, deux spécimens : romain, 
italique et petites capitales; Gras (Bold) romain et italique. 


On peut se rendre compte en se reportant à cette présentation, 
qu'il est possible de fondre des lignes du corps 6 au corps 48 avec 
la même machine. 


Pour utiliser rationnellement la Linotype et lui faire produire. dans de bonnes conditions. tous les genre. de 
composition typographique. il faut se procurer le manuel : 


LA TYPOGRAPHIE A LA LINOTYPE 
Par LUCIEN AMEN 


Un volume in_8° couronne de 320 pages, il1ustr�. relié toile bleue. Dans DOS bureaux, prix.................. 10 fr. 
Franco recommandé: Il Ir. 15 . 


• 


Références des principales 
fontes employées dans ce numéro · 


Filet N' 161. 


8 points N' 80. 


������.v���� 
24 points N" Z88-289. 


30 points N" 250-251. 


-
30 points N" 248-249. 


Imprimé sur Presses .. . par DRAECER frères. Paris. L. Gérant : G. KAUFFMANN. 
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M. BRIAND l'A 
pour' couper court à de 


gouvernement a réclamé
. 
la • 


de la commission relatifs a 


uestion de con6ance,
. 


• 


:ue la Chambre examInerait, 


LA MACHINE INDISPENSABLE A LA PRESSE 


LA LINOTYPE 
B


EA UCOUP considèrent la Linotype 
comme étant inventée d'hier : qui se 


souvient encore des premières machines qui 
furent employées d'une façon pratique? Quel 
chemin parcouru depuis l'époque où fut 
composé mécaniquement le numéro du Family 
Herald, daté du 17 Décembre 1842. La com­
position de ce numéro fut exécutée par la 
machine à composer de Young, qui avait 
quelque analogie avec la Linotype du début. 
L'opérateur était assis devant un clavier et 
un aide (homme ou femme), placé sur le côté 
de la machine, l'alimentait de caractères. 


Jusqu'à l'apparition de la géniale invention 
de Mergenthaler, aucune machine à composer 
ne donna de résultats pratiques. Des sommes 
considérables furent dépensées par des sociétés 
formées pour la construction et l'exploitation 
de ces machines, toutes plus ingénieuses les 
unes que les. autres, mais n'ayant aucune 
chance de pouvoir donner des résultats tech­
niques et commerciaux satisfaisants, ni même 
seulement acceptables. 


C'est que les inventeurs avaient à venir à 
bout de difficultés énormes, dont les prin­
cipales étaient la distribution et la justification 
automatiques, proclamées insurmontables. 


Ce sont ces deux trouvailles : la distri­
bution et l'espacement automatiques, ainsi 
que la su1;>�titution de la li�ne-bloc aux: caraç-
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tères isolés, qUI permirent l'emploi pratique 
de la Linotype et en firent la machine à 
composer 
tenant. 


que tout le monde connaît maln-


Les perfectionnements apportés constam­
ment sur notre machine ont permis aux grands 
journaux parisiens et régionaux de moderniser 
complètement leur outillage de composition 
qui leur assure la sortie de multiples éditions 
dans le même laps de temps qu'il leur fallait, 
il y a quelques années, pour en sortir une seule. 


Un coup d' œil sur la liste donnant le 
nombre de Linotypes employées par ces grands 
organes fera mieux ressortir l'avantage de la 
Linotype dans la composition rapide des jour­
naux, des revues périodiques et du livre. 


INSTALLATIO S DE JOURNAUX PARISIE S 


Le Petit Parisien. 
Journal Officiel. 
Le Journal. 
Paris-Sports 
Le Matin 
Le Petit Journal. 
L'Œuvre 
L' Information 
Le Figaro. 
New-York Herald.· 
Le Quotidien. 
Daily Mail. 
Le Temps. 
L'Auto 
Comœdia 
Le Gaulois .. 
La Démocratie Nouvelle. 
La Gazette du Palais. 
La Presse Française. 
Les Petites Affiches. 


Linotypes 


3° 
28 
27 
23 
22 
20 
17 
16 
15 
13 
12 
12 
1 1 
1 1 
10 
8 
8 
8 
8 
8 







Aux Cimetières français ,de Berlin 1 ���!; !�:! /f!PROBLÈlffOlUSfCURIlf.' M. rtfA 


Est Républicain, Nancy. 
Salle des Linotypes (côté gauche). 


AUTRES INSTALLATIONS PARISIENNES 


Simart (Imprimerie de la P:ess�) . . . 
Parisiennes Reumes. Impnmenes 


, 
Imprimerie A1can �evy. . . 


) I rimerie Française (G. Dangon . mp 
. . 


d Arts et Manufactures. Impnmene es 
Maison de la Bon�e Presse. 
Imprimerie DubOIs et Bauer. 
Imprimerie Paul Dupont. 
Imprimerie de Navarre. 
Etablissements Busson. 


Linotypes 


48 
4 1  
37 
32 
20 
20 
12 
10 
8 
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En province également, de nombreuses et 
magnifiques installations de Linotypes per­
mettent à nos grands régionaux la parution 
de plusieurs éditions chaque Jour. Citons 
parmi celles-ci 


Linotypes 


La Dépêche de Toulouse (Toulouse) 26 
L'Ouest-Eclair (Rennes). 18 
L'Eclaireur de Nice (Nice) 18 
La Petite Gironde (Bordeaux) 17 
Le Petit Marseillais (Marseille) 15 
Le Nouvelliste de Lyon (Lyon) 14 
L'Est Républicain (Nancy) 14 
Le Journal de Rouen (Rouen) .. 14 
Le Progrès de Lyon (Lyon) 14 
La France de Bordeaux (Bordeaux) 13 
Le Petit Provençal (Marseille) 13 
L'Echo du Nord (Lille) 13 
Le Réveil du Nord (Lille) . 12 
Le Lyon Républicain (Lyon) 12 
La Tribune de St-Etienne (St-Etienne) 1 1 
Les Dernières Nouvelles (Strasbourg) 1 1 
La Dépêche de Brest (Brest) 10 
Le Salut Public (Lyon) . 10 
Le Petit Niçois (Nice) 10 
L'Eclair (Montpellier) .. 9 
Le Télégramme de Toulouse (Toulouse) 9 
L'Express de Lyon (Lyon) . 9 
La Liberté du Sud-Ouest (Bordeaux) 9 
L'Indépendant des Pyrénées-Orles (Perpignan) 8 
Le Petit Méridional (Montpellier) 8 
Le Progrès de la Côte-d'Or (Dijon) 8 
Le Journal de Roubaix (Roubaix) 8 
L'Eclaireur de ['Est (Reims) . 8 
L'Eclair de ['Est (Nancy) 8 
Le Petit Comtois (Besançon) 7 
Le Nord Maritime (Dunkerque) 7 
Le Moniteur du Puy-de-Dôme (Cl.-Ferrand) 7 
La Dépêche de Rouen (Rouen) 7 


ALGÉRIE 


La Dépêche Algérienne (Alger) ro 
L'Echo d'Alger (Alger) 7 
L'Echo d'Oran (Oran) 6 
L'Algérie (Alger) . 6 
La Dépêche de Constantine (Constantine) 5 


OES ABONNEMENTS 


Un cyclone 
détruit 


8ncat"nacion 
au Paraguay 







JOURNAL RÉPUBLICAIN QUO IOIEN 


Ouest-Eclair, Rennes. - Salle des Linotypes. 


TUNISIE 


La Dépêche Tunisienne (Tunis) 
Le Petit Matin (Tunis) 


MAROC 


La Vigie Marocaine (Casablanca) 
Le Petit Marocain (Casablanca) 
L'Echo du Maroc (Rabat) 


Linotypes 


8 
5 


8 
4 
2 


Les Linotypes à plusieurs magasIns et 
multiple distribution sont très appréciées 
pour la composItIOn rapide des annonces, à 
laquelle se prêtent admirablement les Lino­
types modèle 26 ou modèle 9. Ce dernier 


Ouest-Eclair, Rennes. - Autoplates et Autoshaver. 
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H capoté au dépa t 
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Les Pourparlers Fra�o" 
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Le Nouvelliste, Lyon. - Salle des Linotypes. 


modèle comportant quatre magasins super­
posés, desservis chacun par sa distribution 
respective, est susceptible d'être équipé avec 
12 polices de capitales, du 18 au 
comme celles servant à composer les 


42, ou, 
annonces 


de et les titres du Nouvelliste de Lyon et 
L'Est Républicain, entre autres, avec 3 polices 
complètes de capitales et bas de casse, dont 
une duplexée, soit 8 œils différents et 6 polices 
de capitales seules, ce qui met 14 œils à la 
disposition immédiate de l'opérateur sans 
aucune difficulté. Tous les changements de 
corps s'effectuent en 3 secondes sans que 
l'opérateur ait à bouger de son siège. 


En dehors du matériel de composition 
moderne, la Société Linotype Française s'est 
aussi spécialisée dans la vente du matériel 
de clicherie et d'impression pour journaux et 
labeurs. Ces machines spéciales, étudiées et 
fabriquées par les usines d'Altrincham ont été 
très appréciées par la grande pr(.'!sse et les prin­
cipaux journaux anglais et français ont équipé 
leurs ateliers avec ces machines qui leur 
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Linotype N° 4A (Anglaise). 


129 EOITION 
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Clichés entièrement cylindriques 
permettant de doubler 


13 production obtenue avec 
les Rotatives actuelles. 
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UN PAYS AU cœUR IN 


donnent entière satisfaction, tant au point de 
vue de la perfection que de la rapidité. 


Nous donnons dans ce numéro des gravures 
représentant ces diverses machines. 


A titre indicatif, ce qui dénote le succès 
obtenu par notre matériel, le Daily MaiL de 
Londres, après avoir commandé 20 Linotypes, 
vient de passer un ordre aux usines d'Altrin­
cham pour les machines suivantes : 


5 Junior Autoplates, 3 Autoshavers, 
2 Presses à empreintes, 2 Séchoirs, 
1 Fourneau automatique à refondre 
le métal. 


* 
* * 


L'exposé ci-dessus démontre clairement que, 
dans l'ensemble des progrès mécaniques ayant 
une portée sociale, l'invention de Mergen­
thaler a multiplié la puissance de l'invention 
de Gutenberg, lui donnant un essor for­
midable, dont les bienfaisantes conséquences 
son t illimitées. 


Dans la technique de l'imprimerie, la 
Linotype a eu une influence énorme; elle a 
débarrassé la composition typographique de 
ce qu'elle avait de fastidieux, de lenteur morne 
et d'antihygiénique. Tout en renouvelant 
l'aspect des imprimés, toujours composés en 
caractères neufs, elle a aidé considérablement 
à la diffusion des livres, des revues et des 
Journaux. 


Aucune main-d' œuvre exclusivement hu­
maine n'aurait pu assurer un pareil déve­
loppement à l'imprimerie. 


• 
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'ECL 


PRESSE 
, 


A CLICHES 
ROTATIVE 


TUBULAIRES 


D
EP UIS quelque temps, nous n'avons 


cessé d'attirer l'attention des Imprimeurs 
de journaux sur notre nouvelle PRESS E 
ROTATIVE A CLICHES TUBULAIR ES. 


Cette presse, bien supeneure à tous les 
points de vue aux autres rotatives à clichés 
semi-cylindriques, n'a ni collecteurs, ni cor­
dons, ni cylindres à demi-vitesse, par consé­
queqt évite le gâchage du papier. 


Toutes les feuilles sont coupées après le 
premier pli, d'où fonctions simplifiées et aucune 
perte de temps; tous les exemplaires sont 
débités à deux ou trois plis et à une vitesse 
uniforme. 


LA PRESSE ROTATIVE A CLICHÉS TUBU­
LAIRES est la seule presse à 16 pages pouvant 
n'en imprimer que 14; la seule presse à 
20 pages pouvant n'en imprimer que 18 ou 
même 14, etc., etc. 


L'EclaIreur de l'Est, Reims. - Salle des Linotypes. 
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LA PONY-AUTOPLATE 


L
A PONY-AUTOPLATE fond, lamine, 


coupe le jet, ébarbe et refroidit les clichés 
semi-cylindriques s'adaptant, sans aucune 
retouche, aux cylindres des presses rotatives. 


Cette nouvelle machine se compose d'un 
moule vertical, d'un laminoir horizontal qui 
coupe et ébarbe le jet, et d'un dispositif de 
refroidissement. Elle a été spécialement étudiée 
et construite pour répondre aux desiderata des 
imprimeurs de journaux, qui n'ont pas besoin 
d'une production aussi élevée que celle obtenue 
par l'Autoplate Junior, et qui emploient 
encore actuellement des appareils à fondre à 
la main des clichés non entièrement terminés. 


LA PONy-AUTOPLATE est d'un maniement 
facile; elle ne nécessite l'aide d'aucun per­
sonnel spécial. 


LA PRESSE A EMPREINTES lQa 


D
ES caractères nets et propres, des appareils 


modernes de clicherie et des rotatives 
perfectionnées ne suffisent pas toujours pour 
obtenir un journal bien imprimé. Il faut que 
chaque empreinte soit parfaite pour donner 
les meilleurs résultats. 


LA PRESSE A EMPREINTES .;mt est 
construite spécialement pour produire auto­
matiquement les meilleures empreintes avec 
des flans secs ou humides. 


Elle peut être réglée instantanément pour 
la grande vitesse, qui convient aux flans 
humides, ou pour la vitesse réduite demandée 
par les flans secs. 
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AUTOPLATE JUNIOR 


L
'AUTOPLATE JUNIOR fournit des 


clichés pour rotatives de la manière la 
plus simple, la plus efficace, la plus sûre et la 
plus rapide. 


L'A UTOPLA TE JUNIOR, telle qu'elle est 
fabriquée aujourd'hui, est le résultat de plu­
sieurs années d'expériences et d'essais de toutes 
sortes. Les usines ont construit des machines à 
fondre des clichés avec un moule se remplissant 
par la gravitation; elles les ont fabriquées 
également pour fondre des clichés au format 
exact; mais l'expérience a prouvé que les 
meilleurs résultats sont obtenus par la coulée 
verticale du métal et par le finissage des 
plaques après la coulée. 


L'AuToPLATE JUNIOR, en combinaison 
avec l'AUTOSHAVER, donne des clichés d'épais­
seur et densité uniformes, quel que soit le 
nombre de clichés fondus. Ce point est très 
important, car avec le garnissage à sec, actuel­
lement employé sur presque toutes les rota­
tives, une variation de quelques millièmes de 
millimètre dans l'épaisseur des clichés néces­
siterait un habillage. 


Le refroidissement de l'AUTOPLATE JUNIOR 


se fait par un jet d'eau dans l'intérieur du 
cylindre et un courant d'eau continu dans le 
moule. Ce système assure un refroidissement 
parfait et évite la déformation de l' œil du 
caractère, tout en évitant les piqûres. 


Aucune installation de stéréotypie ne peut 
travailler avec moins de main-d' œuvre que 
celle demandée par l'AUTOPLATE JUNIOR. 
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AUTOPLATE JUNIOR 
machine produit deux clichés 


à la minute. 


importations 
utiles 


L'AUTOSHAVER 
Lamine, ébarbe et refroidit les c


.
lichés fondus 


par l'Autoplate JUnior. 







L
ES reproductions de journaux parisiens et 


régionaux, que nous présentons dans ce 
numéro spécial du Bulletin, mettent en évi­
dence l'importance prise par la presse pour 
aider à la diffusion des annonces. 


Par sa rapidité et la diversité des caractères 
composant son équipement, la Linotype 
s'adapte parfaitement à la composition de ces 
annonces, toujours en caractères neufs per·­
mettant une impression uniforme et lisible. 


40 0/0 des quotidiens ont, dans leurs instal­
lations, une ou plusieurs Linotypes réservées 
et équipées exclusivement pour la composition 
des titres et des annonces. Ces machines sont 
plus particulièrement des modèles 9 ou 26, 
à multiples magasins et multiple distribution. 


La disposition typographique des annonces 
dans ces journaux fait l'admiration des 
connaisseurs, et pour n'en citer qu'un seul : 
Le Petit Parisien., qui offre quotidiennement 
à ses lecteurs de jolies pages d'annonces entiè­
rement composées à la Linotype. L'emploi y 
est fréquent de titres avec lettres constituées 
par un contour délié, le milieu de la lettre 
champlevé, apparaissant en blanc, fondues 
sur matrices Linotype de la série De Vin ne 
Outline. L'aspect général de ce journal, de 
la première à la dernière page, n'a rien de 
heurté, sans pourtant offrir un aspect mono­
tone; le texte ni l'annonce ne se nuisent, mais 
s'encadrent à souhait. 


Texte composé sur Linotype Modèle 14. dans la Série Bénédictine Book. 
corps 8. 10. 14 et 18. 


Imprimé sur Presses lQQ . par DRAEGER frères, Paris. Le Gérant: G. KAUFFMANN. 
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